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7 *AUTEUR de cet Ou vrage 
5 ne meſt point connu; quel- 
— | ques-uns lattribuent au Docleur 
Sachewerell, Miniſtre Anglican, 
dont le nom 4 fait tant de bruit 
dans toute I Europe, par le per- 
ſonnage qu il joa il n a pas long- 
tems, ſur le Theatre Britannique; 
d autres diſent que c eit la produ- 
ction d un homme d une beaucoup. 
plus haute naiſſance, c ef à- dire, 
d'un des premiers Seigneurs d An- 
| new „dont l honneur, la vertu, 

e merite & le grand zele de ſa 
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Piatrie, Iontroujours mis en butte 
N. 1 8 80 ö - 3 4 
a | ambition & au credit que S e- 
toit acquis I Heroine qui fait le 
ſujet de cet Hiſtoire. 

L Onuvrage a dabord park en 


cAnglois » ſous le titre ¶ Aiſtoire 


ſecrette de la Reine Zarah & 


des Zaraziens, &c. les plus p- 


 nttrans demaſquerent d abord cette 
Reine Zarah, par la conformite 


qu on y trouva avec la Ducheſſe 


de Marlborough; Mais comme 
quelques uns ſe trouwoient encore 


embaraſſez ſar les autres noms i 


traveſtis, | Auteur fit gliſſer dans 


le public, la Clef ou Lexplication | 
de cette: Hiſtoire. Cette explication 
na pas tre imprimee dans les edi. 
tions Angloiſes, ni dans celles de 


la traduction Frangoiſe faite en 


Angle- 


7 


A 


Angleterre, qui on: precede celle 7 
que je donne aujourd hui: Cepen- 
dant cette piece ttoit ſt neceſſaire, 
que ſans ſon ſecours, la lecture de 
cet ouvrage ẽtoit infructueuſe 4 
la pluſpart des lecteurs, principa- 
lement aux-ttrangers qui ne con- 
noiſſent pas aſſez la carte de la 
Cour d Angleterre , pour develo- 
per tous les noms tnigmatiques que 
Auteur y 4 place. 
On trouvera dans cet 04Vrage, 
la naiſſance „la conduite, le cara 
I fire c les intrigues ſecrettes de 
8 Madame de Marlborough, qui, 
par un genie peu commun, ile va 
4 la plus haute fortune ſon Epoux 
Q la famille de ſes trois Gendres: 
carelle na que trois Filles qui ont 
ere marices au (omre de Sunder- 
4 land, 


land, au Lord Harmereent, Fils 

du Duc de Montague, & au Lord 
Reyalion, Fils de Monſieur Go- 
dolſin, cy-devvant Grand Treſorier 

| d' Angleterre, On Y verra par quel- 
le ſurpriſe elle ſe fit tpouſer par 
Monſieur de Marlborough , ſous 
le Regne de Charles II. lorſqu'tl | 
n'etoir encore connu que ſous le 
nom de Milord Churchil. 
Dans pluſieurs occaſions on rend 

4 la valeur & au merite de Mon- 
ſieur de Marlborough, la juſtice 
-qui lui eft deuè, les mauvaiſes de-= 

| marches qu'ilpeut avoir faires ſous | 
les prece dans Regnes , ſont attri- 
Fo  butes a laſcendant que ſon Epouſe | 
4 toujours eu ſur ſon eſprit. 
Comme les deux premieres par- 

ties ne parlent des intrigues de 

8 Madame | 


Madame de Marlborough, que 
juſques vers lannte 1709. il meſt 
tombe entre les mains un petit ma- 
nuſcrit touchant le changement de 
fortune de cette Dame, qu on trou- 
vera à la ſuite de ce volume, & 
qui en compoſera la troiſiẽme partie. 
Le ſucces extraordinaire qu ont eu 
les editions Angloiſes, dont il f eſt 
debitẽ plus de quinxe mille exem- 
plaires, eſt un preſage que celle 
on donne aujourd hui en Fran- 
; cots ö beaucoup plus ample © plus 
intelligible que n ont ere les autres, 
ſera receuè du public avec ſatis- 
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CLEF on explication 
des noms des Perſon 
nes dont il eft parle 
dans cet ouurage. 

Ga; un Officer militeire. w. | 
9 ceſt.la Reine Anne 
d Angleterre. ä 


Albanio; le dernier Duc FY 6k 3 
Alb;g10n;le Royaume d' Angleterre: | 


Artonio; Milord Warton , ey de- 1 


vyant Viceroi d' Irlande. 
Aramo; Milord Koepel. 4 
Auratie; la Reine Marie, epouſe 


de Guillaume II. 
Aurantio; Guillaume III. Prince f 
d' Orange. | 


Breſcia; la ville de Breſt. 
Bruſcus ; Broncley , membre du 
Parlement. f 
e Cadogan, e ; 
General. ö 


Cam- 


* 


: Auer s3 la Ville & Univerſitẽ 
de Cambridge. ' 
Cambrio ; le Prince de Galles , Fils 
du Roi Jacques II. 
canutia; la Province de Kent. 
Canutius; Milord Kent. 
Corragio! ; Cardonnel , Secretaire du 
Duc de Marlborough. 5 
Clelie ; Ducheſſe de Cleveland, 
Maitreſſe du feu Roi d An- 
I gleterre Charles IT. 
Kk. Danterius; Milord Nottingham. 
re: De yonius; Duc de Devonshire. 
le- Dunnecleſia; la Ville de Dunkerque. 
EDuraceo; Milord Feversham , de 
; la Maiſon de Duras 
xeſi 4; la Province d' Eſſex. 
uimus; I jeune Godolfin, nom- 
me Lord Reyalton, Gendre 
a de Monſieur Marlborough. 
Foeski; Daniel de Foe, Grand Sa- 
tiriſte. ä 
$Gautia; le Royaume de France. 
Vlippolite; le Duc de Marlborough. 
1 e Fille de Monſicur Marl- 
e 


dd. 4 Iv 


borough , marite au Lord 

Harmergent , Fils du Duc 
) 7 
Therie ; Royaume dTrlande. 


Fen!ſe ; Madame Jenning, Mere de 


la Ducheſſe de Marlborough. 
TLadunum; la Ville de Londres. 
Tunarius; Milord Mohun. 
Macaius; Membre du Parlement. 
Montecuto; Fils du Duc de Mon- 
tague, connu ſous le nom de 
Lord Harmergent, Gendre 
de M. Marlborough. f 
Mulgar vius; Duc de Buckingham. 


Obornius; Duc de Leeds. 


Onelie; Madame Tirconnel, Sceur , 
de Madame de Marlborough. 


Onelio; Milord Tirconrtel, cy de- 


vant Viceroi d' Irlande, il 
avoit Epouſe la Sceur de Ma- 
dame de Marlborough. . | 
Ormondo; le Duc d' Ormond. 
Roffen ſia; Mylady Rocheſter, Femme | 
me du Duc de ce nom. 
Noffenſis; Milord Rocheſter , On- 
es | cle 


Ad: 


} cle de la Reine Anne. 
c || Roland; le Roi d Angleterre Char- 
| e 

Salopius; le Duc de F 4 
ry Secretaire d'Etat. 
\ Sainte Albanie; la Ville d'Yorck. 
S.gillarius; Monſieur Boyle, Secre- 

taire d'Etat. 

„Solano; les Comtes de Sunderland 
; Pere & Fils, ſucceſſi vement 
Secretaires d'Etat; le Fils eſt 
N Gendre de M. Marlborough. 
Solana; Fille de M. Marlborough , 
| marice au Comte de Sun- 
1 derland. 
eur Sommerius; Duc de Sommerſet. 
gb. Tounarioʒ le Vicomte de Towshend, 


de- qui a ere Envoyè d' Angleter- 
„il re a la Haye. 
Ma- Tounarius; Milord Cooper, cy de- 
| vant Grand Chancelier d An- 
gleterre. 


em Vfranie: Madame Masham, Sceur 

de Mr. Hill, preſentement 

Oh | : favorite de la Reine Anne. 
de Vol po- 


Volpone; Milord Godolfin, cy: de- 

vant Grand Treſorier d' An- 
gleterre. 

Uraniez Ville & Univerſité d Ox 
ford. 

Walterius ; le Sieur Walter, „Con- 
tr Amiral. 

Woodſtokia 3 le Lord Woodſtocke, 
Fils du Sieur Benting, Comte 
de Portland. 

Zarah; la Ducheſſe de Marlbo- 
rough, qui eſt la partie prin- 


cipale de cette Hiſtoire. 
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PREMIERE PAR TIE. 
f * E tous les Royaumes du 
We [) monde „il ne Sen trouve 

aucun aujourd hui qui ſoit 
Plus rempli davantures que celui 
Rd Albigion, dont le commerce & la 
Kcorreſpondance s etend de tous co- 
Fes: de ſorte que les habirans en ſont 
Kuſh renommes, pour la politique, 
ans les pays étrangers, que les Moſ- 
- Fovites le ſont chez eux pour la ga- 
Yanterie, La jeuneſſe de ce Royau- 


IS * 


14 H. ſtorre ſecrette 
me, encouragee par fexemple des 
Peres, aſpire aux premieres charges 
de Etat, pendant quelle eſt encore 
ſoumiſe a la diſcipline de ſes Maitres: 

& les apprentifs affectent Lair de Mi- 
niſtre d Etat, avant que d'avoir ap- 


pris le miſtere de leurs profeſſions. 


Les Artiſans du plus bas rang, 
pretendent qu il leur eſt permis de 
vilifier ceux qui ſont au deſſus deux. 
& de depoſer les Miniſtres avec la 
meme liberte qu ils prennent du Ta- 
bac. Les Charetiers & les Savetiers 
dreſſent des Articles de Paix & de 
Guerre en prenant du Caffé, & font 
des Traites de Partage fans fagon; En 
un mot, du Prince juſqu au Berger, 


tout le monde y joũit de fa liberté 
naturelle, ſoit que cela procede de 
la nature du climat, ou du rempe- J 
ramment du peuple. Quoi qu'il en 
 foit, je ſuis perſuade que les 5 

on les 
regles & les loix du Souvernement | 


agiſſent, plus ou moins, ſe 


ny equal ils yiyent. 


1 
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de la Reine Zarah f 
La fameuſe Zarah, d'une race ob- 
fcure , naquit ſous le Regne de Ro- 
land, Roi d' Albigion, le Prince du 
monde le plus galant, & dans un 
tems ou la galanterie ẽtoit tellement 
en vogue, quil n toit pas plus na- 
tutel de vivre que d'aimer: auſſi 
„ſceu-velle en profiter plus que per- 
2 ſonne du monde; Sa Mere feniſe, 
femme dafles bas lieu, mais fort in- 
a || triguante , connoiſſoit parfaitement 
dien ſon monde, & ne negligeoir 
nullement ſes propres intercts. Quot 
e qu'elle neut pas naturellement trop 
t d'eſprit, elle ſuppleoit a ce defaut 
n par une certaine adreſſe particuliere 
"> a de certaines femmes, & par ce 
te moyen elle gagnoit les cœurs de tous 
ceux qui la frequentoient. 
Zarah devint bien tòt Fobjet de 
radmiration de tous ceux qui con- 
noiſſoient fa naiſſance & ſon educa- 
cation: Sa Mere avoit pris ſoin de 
lui apprendre Part d engager & de 
charmer les cœurs, & comme elle 
avoit 


N 


16. Hictoire ſecrette 

ayoit beaucoup d'c{prir & de beautẽ, 
elle ne manqua pas de ſe faire aimer 
de tout le monde. Il ſe rencontra en 


ce tems 1a a la Cour, un Gentil- | 
homme nommé Hippolite, jeune, 
bien fait & de bonne Famille, le- 
quel s ẽtoit fait aimer de pluſicurs 
femmes, que Fon diſoit meme qui 
avoient fait ſa fortune. Zarah ayant 
vũ deux ou trois fois au bal, diver- 
tiſſement ordinaire en ce tems- la, 
en fut charmee : Hijppolite danſoit 


parfaitement bien, & ne manquoit 
jamais de s attirer les applaudiſſe- 
mens de tout le monde : il ne faiſoit 


pas un pas qui ne füt applaudi de 


tous ceux qui le voyoient, & dont 


le cœur de Zarah ne füt ſenſible- 
ment touche ; Il n'eſt meme pas ex. 
traordinairè qu'elle ſe rendit a un fi | 
grand merite. Elle reſſentoit une joye 
inexprimable des honneurs que tout 
le monde faiſoit a Hippolite , & des N 
qu elle le perdoit de vue elle deve- | 
noit t penſive & melancolique , dont 


fa 
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de la Reine Zaruh. 17 
ſa Mere ne fut pas des dernieres 4 
Sappercevoir.. Elle perdit inſenſible- 
ment Tappetit & le repos. ce qui 
donna beaucoup d' inquietude a in- 
„dulgente Fenſe, qui mayor rien tant 
- Wa cœur que la ſante & la ſatisfaction 
de fa Fille. La langueur ou elle la 


1 voyoit, lui donnoit une douleur 
t mortelle, n'en pouvant deviner la 
r- Fcaule & ne pouvant s'imaginer par 


Huelle raiſon elle lui en failoit un ſe- 
ret. Cependant l' amoureuſe Zarah 


it Wperiflant a vue d' œil, fa bonne Mere 
e- Mredoubla ſes ſoins & ſes tendreſſes; 
it Enfin elle la preſſa ſi inſtamment de 


lui apprendre la cauſe de fa douleur, 
& Haſſura tellement quelle mettroit 


le- out en uſage. pour la ſatisfaire, au 
X- Fas qu'elle procedar de Yamour , qu“ 
1 {1 lle fut obligee d'ouvrir ſon cœur a 
ye ne Mere 5 indulgente & qui flat- 
ut Moir ſi agreablement ſes deſirs. 

ics WF Aippolite, s Ecria cette belle avec 


ve · Peaucoup d emportement & de ten- 
ont reſſe, eſt de, tous les hommes le plus 
421 alma- 


— 
— 


— 


— 


, a une DG ED — 


- 
— 


„ ag Rs ati 4b ras 


18 -— Hiſtoire ſecrette 


pli! Mais helas ! il aime Clehe & il 
en eſt aime, & vous ne connoiſſe x que In 


paſſionnement Hippolite, & elle n ai- fe 


ont arcoutume de le faire, c eſt a dire, 
autant — le pon Voir d un Monarque t 


aimable a mes yeux & le plus acconi- 


trop le pon voir & la beaute de cette 
Ri Yale; & que la qualitè de Maitreſ- 
ſe du Roi qu elle poſſede, lui donne mille 
avantages ſur moi, pour flatter ſon lu 
cœur & ſon ambition. Clelie ame WM! 


me le Roi qu autant que ſes pareilles 


peut l obliger à aimer un homme, a qui | 
elle doit toute ſon ele vation. Bien que {Wt 
cette Dame gouverne ce Monarque We 
avec un pouvoir abſolu, elle eſt de-M 
chiree par la paſſion qu elle ſent au 
plus haut point de fa gloire, pour unc 
homme qui a ſcu Taſſervir par ſon 
propre merite. Auſſi Clelie neut- elle Wl: 
pas plũtòt jettè les yeux ſur Hippo- e 
lite, quelle oublia tout ce quelle i 
devoit a ſon bienfaiteur. . 
Elle ne regarde plus les bontes due 
Roi que comme des choſes qui luiWal 
n bon 


de la Reine Zarah. 19 
ſont deues., ou du moins, dont elle 
Sacquita ſuffiſamment par la recon- 
noiſſance exterieure & luperficiele 
qu! elle lui en marque. Elle ſe dit me- 
qu'il ne ſauroit avec juſtice , la 
le blàmer den avoir pointd amour pour 
n ; lui E puiſqu il ne doit Sen prendre 
Hu'à lui- meme, qui na pas Fart de 
i-| Ne faire aimer. C'eſt 1k ordinairemene 
es Fc deſtin des Monarques amoureux: 
e, Porſqu'ils ſont aupres de leurs Mai- 
ve Nreſſes, ils ſe deſarment de cette 
4 Majeſté, qui eblouir les yeux & qui 
Wharme les cœurs: ils ſe negligent & 
ue Fe rendent fi familiers auprès delles, 
le- Hu'elles s accoutument inſenſible- 
au nent a les traiter comme les autres 
unWommes. 
on Nonobſtant toute k gloire & le 
le Plaiſir que ce fait une femme ambi- 
po- euſe, de voir tous les jours à ſes 
lle ieds une perſonne qui commande 
tous les autres ; Les Monarques ne 
dul Fauroient fans ſe rromper ſouvent, 
luiFaire fonds ſur la fidelire de leurs 
om Mai- 


20 H iſtoxre ſecrette 
Maitreſſes: il n'y a qu une paſſion 
violente qui puiſſe fixer le cœur d u- 
ne femme, Lambition ſeule nen eſt | 
pas un gage ſuffiſant, & les Princes | 
doivent plus ſouvent leurs conqueres | 
amoureuſes a leur qualite qua leur BW 
merite : auſſi ne $erendent-elles Ws. 
guere que ſur des choſes exterieures 
& groſſieres, parce que Vamour 4 5 
Vinclination-ne trouvant rien qui re- | 
ponde a leur attente, la pompe & 4 
ſplendeur ne pouvant en ſatisfaire 
les deſirs, cherchent ailleurs woos | | 
ſe ſatisfaire. l 
$i cet la tout, ( repliqua "wor: 0 | 
cette Mere paſhonnee „ ceſſex de - 
vous allarmer , je ſuis venue 4 „ C 
de choſes bien plus diſſiciles: : Comme | -] 
a 
( 
| 


a 


Hippolite et brave & qu il ale cœur 
bien place, il ſe laſſera bientot d etre 
4 une femme, laquelle apres ava 
ſacrifie ſon propre EN au Roi ſon 


Maitre., ne ſauroit faire beaucoup 0 
d'umpreſſi on ſur ſon cœur: il ſera mè- 


me bien aiſe d avoir ce pretexte de 


d1 bo- 


de la Reine Zarab. 21 
liſpoſer de ſes bienfaits, en faveur 
June autre femme, dont la beauté 
la fidelite ſatisferont en meme 
ems ſon cœur & ſon ambition. Car 
enfin il eſt naturel aux hommes qui 
r ment le plaiſir, de cherir ceux qui 
s ont de leur propre choix. De ſorte 
8 1 il ne ſera p45 difficile „ continua- 
E elle, de trouver un milieu pour ſatis- 
Aire votre amour & mon ambition. 
la eniſe fe ſervit de toute fon adreſ- 
re ¶ pour en venir à bout. Elle fit en 
oi rte que la premiere fois que Clelie 
Fir Zarah a la Cour, elle en fut fi 
e, Warmee quelle linvita a fon apar- 
de ment, étant bien Eloignee de ſon- 
t Jer qu'elle fur fa Rivale: Zarah ac- 
me E pta cet offre avec joye, & la nuit 
ur Tant venuc, Hippolite fe rendit à ſon 
tre Idinaire a Vapartement de clelie: 
oi. mais ſurpriſe ne fut Egale a celle de 
ſon arah, a la veue de l' homme du 
on onde qui lui croit le plus cher, 
„e- quel savangoit vers elle avec tous 
des avantages d'un heureux Amant, 
bo- ſans 
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fans qu elle par s imaginer le ſujet de 


charmè de fa beaute, qu'il demeura 


porte d amour. Cependant ayant un 


dame, & m apprenes ſi ces lieux ſont 


. 
5 
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22 iſtoire ſecrette 


ſa venue, & Clelze Etant ſortie pour. 
ſerendre a l apartement du Roi, qui 
Tavoit envoyè chercher. Hippolite 
Sappercut de fa ſurpriſe, & fut ti 


les yeux fixes {ur elle, fans pouvoir 
ouvrir la bouche, tant il Erom-tran( 


peut repris ſes eſprits, il fit un effort 
voyant la confuſion ou Etoit Zarah, 
& rompit le ſilence, en lui diſant; 
Zamas ſurpriſe ne fut egale a la mien- 
ne, Madame, à la veut de vos beau- 
tex: Elle eſt telle que j ai de la peine 
4 me per ſuader la realite de ce que je 
vois, bien * mon cœur tache Fa SE 7 
flater. Eclairciſſex mes doutes , Ma 


enchantex? Cetoit effectivement ur 
lieu ſpacieux & frais, pour ſe derobeiſ 
aux chaleurs de ! Etè. On y voyoif 
pluſieurs ſieges de gazons, entourei 
de Jaſmins & di autres plantes odo 
riferentes: en un mot, c etoit un lieu 


k. 


de la Reine Zarah. 23 
eue le Roi avoit choiſi pour ſes plai- 
urs. Zarah s y toit couchee, & com- 


ui Ne il ny a rien de ſi charmant que 


re vue d'une belle femme en cet e- 
t, il en fut tellement Epris qu il ne 
ra gavoit où il Eroit ni ce qu il faiſoit. 

Farah ayant enfin recouyre Tuſage. 


bir 
e la parole, dont elle ſavoir afles 


un en ſe ſervir en d autres occaſions, 
ort i repondit qu'il falloit qu il la prit 
Nur un autre: Car enſin, lui dit- elle, 
n ignore 2 Clelie eſt la per- 
une d qui s adreſſent toutes ces dou- 
urs. avouè, Madame, repliqua- 
que Clelie eſt ma Maitreſſe ; 
ais la paſſion que j ai pour elle, veſt 
A lepreu e de vos charmes, qui 
en inſpirent un autre, qui effacent 


Mat 

ſen {++ ſiens , & dont la force e la 
rence ſuſſiſent pour me ſervird ex- 
obe & me faire paſſer pardeſſus tou- 
5yoil les conſiderations au de voir 
. [ interet. = 2 | 

odo Zarah ravie dentendre les paroles 


ionnèes d Hippolite, lui dit, Que 
| | bien 


14 Hiſtoire ſecrette 
bien qu elle fut perſuadee de fa gene- 
roſute & de ſon merite, elle ſavoit 
bien auſſi qu on ne pon voit faire au- 
cun fonds ſur un cœur ſt ſujet an 
changement , qui Je donnoit avec tant 
dle facilit qui ne trou voit in 
en amour de plus charmant que la 
variete. Il ce peut ajouta-t elle; e 
vous m aimiès au jourd hui, mais dous 
en aimerex peut- tre un autre dans 
deux jours; Et vous aurex lien de I 
m accuſer de preſomption ſt je preten- 

dow que vous me fuſ e plus faele 
que vous ne eres a Clelie © | 
On pourra $etonner que deux 
perſonnes qui ſe connoiſſoient 1 
peut, ſe parlaſſent avec tant de fa- 4 
miliaritè 4 la premiere rencontre: 
Mais il faut ſgavoir que amour al ®? 
bien plus de progres en ce pays bl 7 
que dans le notre, ou les vents, 1a 
neige & la pluye lui engourdiſſeni f 
les ailes, & interrompent la rapidird 
de ſon vol. Car Ceſt la coutume de- 
Grands de ce pays 1a , qui non 
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de la Reine Zarab. 25 
point d'inclination particuliere pout 
une femme, d'en changer tous les 
ours, & de cltercher le plaiſir dans 
n Ila varieté, apres avoir perdu le ve- 
at Mritable gour de la Tamour. 
Pendant que ces deux amans E- 
Woienr entierement occupes de leur 
mour, & qu! Hippolite en galant 
Homme & en habile courtiſant, nz 
Yovgeoit qua expliquer à ſa Mai- 
1 refle la tendreſſe de ſon amour; 
| eniſe qui avoit moyenne cette en- 
Frevuè & procureVabſencede clelie, 
oulant profiter d'une occaſion ſi fa- 
Forable-, ſe rendir inopinement a 
appartement de cette Dame, pour y 
rprendre nos amans, & tacher de 
re: Narvenir au but qu elle s etoit pro- 
cl wn de faireepouler ſa Fille a Hip- 
5 olite; Le bruit qu elle fit à la porte, 
5, la s remplit de crainte, ils ſe deman- 
leni erent ce que ce pouvoit etre ne 
ictite Nouvant s ĩmaginer qu on cũt pu de- 
de ouvrir dans Fapparreme nt, une in. 
ronſfrigue ſi accidentelle, & a laquelle 
poinl | B 11 
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ſtratagẽme de Clelie, ne ſoupgon- 


| de Teniſe. | 


ſeul avec vous ? Apprenes-moi ma. 


intention! Zar ne ſgachant que 
rẽpondre, gardoit un profond ſilen- 
ce, tandis que ̃eniſe accabloit H. 750% 
lite de reproches. Comme cette {cc 
ne avoit EtE parfaitement bien mena 
gee par f̃eniſe, ſans meme qui elle eu 
fait part de ſon ſecret a fa Fille: ellq 


en > Ju Hippolite y fur tromi 


* 


26 Hiſtoire fecrette 

il ſembloit qu il n'y eut que le hazard 
qui y eut contribue. Enfin p̃eniſe if 
ayant enfoncè la porte, entra toute ; 
Hors d haleine, & ſe jetta a demi i 
morte, en apparence, entre les bras 

de fa Fille. Que de facheuſes idées 4 
ſe preſenterent en ce moment dans 3 


* eſprit d Hippolite! il $ imagina que 


tout toit perdu, & que c toit un 


7 1 
1 


nant en aucune maniere le deſſein 3 


Oh Ciel! s erin elle fondant en 
larmes, que vous je? Hippolite ! 89 


Fille comment il eſt venu, & d my 


5 


ſe jetta ſur elle avec- une fureur ff 


pe 


de la Reine Zarab. 27 
pe, & ſe jetta entre deux, pour la 
derober a ſon emportement; il en 
fut meme ſi ſenſiblement touche , 
qu elle auroit ſenti les effets de fon 
as reſſentiment, ſi la crainte de ade 
Zarah ne leut retenu. 

Ce deſordre ne fut pas pluror ap- 
paiſe , qu Hippolite prit Zarah entre 
ſes bras, en preſence de {a Mere, 
& Tembraſſant tendrement lui dit , 
A Madame , les aſſauts o Vous venes 
Fd etre expoſee , 4 cauſe de moi mo- 
en bligeront 4 | avenir a avory plus. de- 
9 Tard 4 votre repos & 4 votre ſatts- 
ma Faction qu a l amour que j ai pour 
elle Bous, quoi uo cene ſoit pas une choſe 
qui Wacile que de ſe defaire d une paſſion 
lenWomme la mienne. Cette declaration 
pp ne repondit pas aux intentions de 
ſce Feniſe, qui craignit que la paſſion 
ena Hippolite ne degenerar en une a- 
e culnutic-froide & en reſpect. Mais la 

ell reponſe de Zarah la tira de craintè- 
zur f Monſieur, lui dit-elle, vos paroles 
rom Wer l ardeur que vous dene de faire 
pc | 2 paroi- 


28 Hiſtoire ſecrette 
paroitre pour moi en cette avanture, 
ne me permettent pas de donter que 
vous n dye de leſtime & de la con- 
ſideration pour moi: mais je ne ſau- 
rois cependant avoir ia vanite de me 
flater que Vous puiſſie & vous de faire 
ſi facilement en ma faveur , de la 
paſſion que vous ave x pour Clelie. 
Ah! Madame, s ecria Hippolite, la 
paſſion que je puis avoir pour elle, ne 
ſauroit n empecher de vous offrir mon 
cœur, & de vous aſſurer que je furs 
-pret 4 renoncer delle , pour | amour | 
de vous, & quil ny a rien que je 
ne faſſe pour vous ſatisſaire. 
Teniſe s applaudit en ſecret du bon 
effet que produiſoit ſa politique, pen- 
dant qu Hippolite lui faiſoit mille ſer- i 
mens qu'il n outrepaſſeroit jamais les 
bornes du reſpect & de la diſcretion 
que pourroit exiger la vertu la plus 
ſevere, & lui proteſte qu il ne ſou- 
haitoit du tems pour Fen convain- 
cre, que juſqu au lendemain, afin 
d'avoir une heure d' entretien avec 
| Clelie. 
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voir, & dont ſa Mere venoit d etre 


lui donner la ſatisfaction que les pa- 
rens exigent en de pareilles rencontres. 


de la Reine Zarah. 29 
Clelie. Mais Fenzſe qui connoiſſoit 
Finconſtance des hommes & les ar- 
tifices des femmes, lui fit des repro- 
ches de cette propoſition. Il s adreſſa 
enſuite à Zarah, & la pria de la ma- 
niere du monde la plus tendre & la 
plus paſſionnce, de lui accorder cette 
grace; mais cette belle lui repondit, 
que rien ne pourroit | obliger à man- 
quer 4 ce qu elle de voit a ſa Mere & 
4 ſa propre vertu, & qu elle ne pou- 
voit 5 1maginer qu ayant autant d a- 
mour pour elle qu il pretendoit en a- 


temoin, il pur ſe ſeparer delle , ſans 


ai de l honneur & de la vertu auſſe 
bien que vous, repliqua-t'il, & les 
principes en ſont , peut = etre, auſſi 
ſeveres, may l amour eſt plus fort 
que tous les preceptes du monde. 
Cela ne plur pas a feniſe, qui 

deſaprouvoit tout ce qui pouvoit re- 
tarder leur mariage: C eſt pourquoi 
WJ | B 3 elle 


30 Hiſtoire ſecrette 
elle dit a Hippolite, qu'il falloir qu il 
choiſit immediatement de deux cho- 
ſes une, ou de faire confidence de 
ce qui yenoir de ſe paſſer a clelie, 
choſe dont il pouvoit facilement 
comprendre les conſequences tant 
a ſon egard qu à celui de Zarah, ou 
de Fepouſer immediatement, & que 
par ce moyen, il conſerveroit & ſon 
honneur & fa propre fortune. Le 
Rei, ajoura-t elle, ſera ravi de yoir WF 
ſon rival marie , & Clelie ne pourra 
pas vous reprocher d'avoir fait une | 
action deshonorable. Hippolite gar- 
da le ſilence quelque tems, comme 1 
un homme qui ON a ce qu'il i 
deyoit dire: mais feniſe le preflant 
de ſe declarer, il la regarda d'un air 
melancholique, & hu demanda avec 
quelque Emotion, Madame, je ſuis 
le plus malheureux de tous les hom- x 
mes, & ſur tout en amour. Zarah 
n a pas la moindre tendreſſe pour moi, 
ne plaint nullement les tourmens 


m elle voit 1 je ſouffre pour elle; 


de | 
5 


de la Neine Zarah. Jt: 
de ſorte que je ne ſar ce que je de- 
piendras, ſt vous n aver, pas plus de 
bonte pour mot. AppreneX>moi ce que 

ous ſouhaite & de moi & ce que vous 
PVvoule x que je faſſe? fe ſouhaite, re- 
Pliqua ſeniſe, que vous epouſie im- 
iediatement Zarah, puiſque j ai un 
Pretre tout prer @ en faire la cere- 
Pionie. Cette propoſition le ſurprit 
e maniere qu'il en rougit, & ne put 
ir W<pondre ſur le champ. feniſe pro- 
ta du deſordre ou il toit, elle ap- 
Pella le Prétre qui fit ſon office ſans 
Wclicer , & prononga la benediction 
WMupciale. | | ” 
4 Cette ceremonie. ne fut pas plũ- 
WD: achevée, à la grande ſatisfaction 
e 7eniſe & de Zarah, qu Hippolite 


= 
i 


rtit de la chambre, a leur grand 
ronnement, en faiſant mille refle- 
ions ſur la mauvaiſe fortune qui la- 
Pit fait tomber dans ce piege. Ce 
JW ft pas qu'il ne fut paſſionnement 
moureux de la beauté de Zarah, 
qu il ne fut meme perſuade qu elle 


B 4 ./ par- 


4s Ms toi re ſeerttte 


ce qui venoit de ſe paſſer ne de por- 


ons a ſt pew Coute , ne fees, ve 


. 


parviendroit un jour a un degre e- 
minent de fortune: mais il enrageoit 
de ſe voir attrape , & force a faire ti 
une choſe-malgre lui. 5 1 

OCependant Zarah le voyant ſor- # * 
tir ſi bruſquement, & craignant que a 


rat a quelque extremité, le ſuivit Mir: 
dans la chambre prochaine , ou Ta- wp 
yant trouvè dans un excès de rage, 
capable de lui öter la raiſon, elle ſe 
jetta à ſes pits avec une douleur 
mortelle, & lui dit fondant en lar- 
mes, m abandonnex vous deja, 9 
mepriſe vous ſee tot une conquete qui 


{ 
> 


41 


pas ſenſible à ma douleur ? Elle en 
auroit dit davantage, ſi Texcès de 
ſbn deſeſpoir ne lui eũt t la paro- 
le, & ſi le combat qui ſe paſſoit en 
elle, entre amour & le reſſenti- 
ment, ne Feiit fair pamer à ſes piés. 
Hippolite la releva & Tembralfs af 
vec une tendrefle extreme , le tranſ- 
Port de fox 4 amour ayant diſſipe 
. N extra · 1 


de la Reine Zarah. 33 
- Ml extravagance de ſon emportement, 
it ¶ de ſorte qu il s abandonna a tous les 


- 
- 


re tranſports d'un amant aime. Il ſeroit 


impoſſible d'exprimer la joie de 
r- Zarah en cet heureux moment, 
ue auquel le regardant avec des yeux 
r- enflamez d'amour, elle neut que le 
vic tems de &Ecrier , oh Ciel! oh Hip- 
a- I polite ! ſoutenex moi dans lexcès du 
e, aviſſement qui me tranſporte. Clelie 
ſe Narri va dans ce moment, outree d'un 
ur Wccident qui lui Econ arrive, & ne 
u- fut pas pluror arrivee a la porte de 
„ Wa chambre, ou Eroient ces heureux 
zu mans, qu elle entendit une voix 
us ui ne lui Eroit pas inconnuè, & le 
en pom d Hippolite; Elle neut pas af- 
de ez de retenue pour obſerver ce qui 
ro- Ne paſſoit; & s avangant vers eux, 
en Auelle fut fa ſurpriſe lorſqu elle re- 
1ti- Fonnut que s etoit Zarah & Hippo- 
ies. Pre. Traitre, s&cria- Welle, peux-tu 
a- ouſſer ſe loin [ingratitude * Oſe-ru 
n{- We ſervir de man appartement pour 
ſipe N outrager? & ne pouvois tu le fai- 
tra. 5 re, 
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qu elle lui alloit percer le cœur, Hip- 
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34 Histoire ſecrette 


re, ſans me rendre temoin de ton in- 


fidelitè? Barbare, ajouta-c elle, eſt- 
ce ainſi que tu reconnois mes bien- 
faits? Madame, rëpondit- il avec 
beaucoup de froideur & une preſen- 
ce d' eſprit qui lui eſt toute particu- 


* 


N = 
4 5d 
* 
A 
2 
4 


5 


Y 


. 
liere , vous devriex nous entendre, 
. s i vous plait , nous ferons venir 0 
ici des perſonnes qui juſtifieront notre 
conduite, & vous verrex comment 1 

'Þ 
c 


bv 


nous nous defendrons. Ces paroles a- 
cheverent de la deſeſpereri O ciel 
gecria-telle, y eut-il) jamais une im- 
pudence pareille, a quoi cect entire. 
teil? En diſant cela elle ſe ſaiſit de 
ſon epee, ſans ſavoir ou elle la de- 
voit plonger, les trouvant egale. 43 2 
ment perfide. Enfin Zarah lui pa- 
roiſſant la plus criminelle , elle reſo- 
lut de la facrifier la premiere à on 4 
reſſentiment: Mais dans le moment 


polite ſe jetta au devant delle, & re- 
gut une legere bleſſure en lui ſaiſiſ- 
ant le bras. Ah traitre !.s ecria-t elle 


- 


en 
9 
WF 
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en ſe | jettant ſur lui, ce coup la 2 e 
toit pas .deſtine pour toi, & tu n aus 


1 


4 g 


4 ras pas le pouvoir de te vanger le | 
premier. 
n- A ces mots & au bruit qu'elle fit, 


cu- Reni & le Prerre, qui ne s etoient 
„ pas encore retirez, entrerent dans la 
11 irl chambre, Quelle fut la confuſion de 
wh Clelie acette yue, elle trembla de- 
Wpuis les pics juſqu à la tete, & ſen- 
sa-. Itit un redoublement de deſeſpoir, 
A qui Efagoir tout ce que ſes penſces 
la jalouſie avoit pu lui ſuggeter. 
Pieux! Secria-telle rranſportee de 
| age de fureur & de deſeſpoir, quels 
Hantòmes ſont-ce la? d'ou vient cette 
Pieille ſorciere que cherche ce 
1 oe la? Que viennent-ls de m en- 
evkr? Qu ont-ils fait de mon Hi ippo- 
ite? En diſant cela, elle ſe mit a 

ent ourir la chambre.comme une force- 
4 ee. Le bruit qu elle fit Y attira tous 
4 es domeſtiques > qui Simaginerent 
u1l lui Eroit arrive quelque acci- 
; dent: mais ils ſe retirerent imme- 
| diate- 


1 floire ſcerotte 
diatement à la vue d' Hippolite, qui 
avoit cauſè pluſieurs fois de n 
eſordtes dans la famille; Il ſe retira 
auſſi, voyant bien qu il ne gagne- 
roit rièn {ur Feſprir de, Clelie, dans 
la ſituation od il ſe trouvoit, & ſe 
contenta de la recommander aux 
ſoins de ſes Femmes. 
La Cour fut bien-tòt inſtruite de 
ce qui s toit paſſe en cette occaſion: WW 
La nouvelle en par vint meme aux 
oreilles du Roi, qui ne fut pas fa- 
che du mariage d Hippolite , qui lc 
delivroit d'un rival qui lui ayoit en- 
levè le cœur de la perſonne du mon- 4 
de qu'il aimoit le plus tendrement: 


Car ce Prince n'ignoroit pas — 


N 


delitè de Clelie qu il ne pouvoit ce- 
pendant s empècher d aimer ardem- 
1 


| 


{ 


ment. Il enyoya chercher CR 
qu il felicita ſur {on mariage , en Ta 
ſurant dela continuation de ſes bon 4 
nes graces. Hippolite en fut ſi fur4 
pris, qu'il heſira sil devoit remer- 
cler Sa — de ces marques de 
418 


| de la Reine Zarah. 37 
ſa bienveillance, ou non, craignant 
que clelie neut tout dit à ce Prince, 
& qu'il ne ſe moquar de lui: Mais 
il fut agreablement ſurpris, lorſque 
e Roi continuant toũjours ſur le 
meme ton, lui dit, Que quoi qu il ne 
¶connut Pas celle dont il avoit fait 
choix, il ne laiſſoit pas d'tre perſua- 

de quelle etoit parfaitement belle, 
on: ¶Mpuiſqu il ſavoir qu il avoit le gout bon. 
mull ſouhaita de la voir, & fit des re- 
fa · ¶ proches honnetes à Hippolite, en lui 
i le diſant que cela ne de voit pas linquie- 
en Mer, 5. r age elle ſeroit auſſi 
on- ¶imable qu il fe la e il ne 
nt: Mranqueroit pas de moderer ſes deſirs, 
nfi- ans ſonger à en vier le bien des au- 
ce- ies, Clelie lui ayant ſuffiſamment 
em Miit connoltre ce qu il de voit attendre 
lite Nes plus charmantes de ſon ſexe. Ces 
Faß Paroles firent craindre a Hippolite, 
von. Nue le Roi ne voulũt lui reptocher 
ſur· ¶ attachement qu il avoit eu pour Cle- 
ner - Nie: mais au lieu de cela, ce Prince 


de 


s de qui ayoit de Lefpric infinumetic , & 
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38 + Hiſtoire ſecrette 
qui Etoit fort agreable , ſe mit a plai- 
ſanter & à le railler , en lui deman- 
dant, ce que feroient les perſonnes i 
galantes , s 11 falloit que leur engape-| 2 
ment duraſſent autant que leur vie, 
ſans qu il leur fut permu de changer | 1 
loſqu elles ſentoient plus dinclination 
pour un autre; C eſt un droit naturel,| 3 


lon le juge 4 propos , & den re vo- 
4% r le fon avec la meme liberte. On 1 . 
ſeroit bien mal heureux ſi l on 1 avoit 
p< cette libertè, &. vous n ignorex 
pas Hippolite, continua le Roi, que 
0 Of une maxime dont je fa gloire; 1 
ue j aurois, peur-erre moins al- uv 
Ciel „ ſi ? ſi elle neut pa: ete en cela J 4 

F mon humeur. Fe ſuis meme perſuade, 4 
que rien ne me plait plus en elle que 
ſon inconſtance. Te lui dis un jour que 4 
j avois reve que je vous avon vu entre 5 
ſes bras, & je vous 9 trou vai effect 4 
vement peu apres. Pourrie x- vo 
donc trou der mau vais, Hippolite ,f : 
que je fiſſe preſentement 4 votre - 


CY | 
gar d ,! FP 1 1 


die la Reine Zarab. 39 
gard, ce que vous fites alors au mien. 
Oui, ſans doute , Sire, repliqua-t il, 
pui ſque je ne le fit pas à deſſein que 

¶ vous me rendiſſies la pareille. Et bien, 
A repondit le Roi prophetiquement , 
ſi ce n'eſt pas moi, ce pourra etre un 
autre. Ce plaiſant dialogue fut inter- 
rompu par Tarrivèe de Clelie , qui 
en commenga un autre qui ne fut 
pas tout- a- fait ſi agreable.-Elle avoit 
Happris qu Hippolite Etoit avec le Roi, 
z01t | & comme elle avoit en tous tems 
ex acces libre aupres de ce Prince, elle 
que entra dun air majeſtueux & altier, 
re; Nui lui toit fort naturel, lorſqu elle 


1 


* 


4i· Ftoit en colere, & S adreſſant au Roi, 


Ke > . Ws 4 . » 
cela Ni dit, eſt-ce m aimer, Sire, que d en- 
ade retenir & de favoriſer l homme du 


que Mronde qui ma le plus ſenſiblement 
que Mutragee? Et vous perfide, dit-elle 
tre ¶ Hippolite, comment oſe vous vous 
cti- eſenter aux yeux d un Maitre of- 
bon. encé? Il ſeroit aſſez difficile de re- 
ite, Preſenter la ſurpriſe, la crainte & la 
e · Fonfuſion que ces paroles donnerent 


du Roi, lequel nonoſtant la bonne 


reproches? E ſt-ce ainſi que vous re- 
connoiſſex les obligations que vous 


. Hippolite ſe retira en triomphe. 


zo Hiſtoire ſecrette 
a Hippolite, qui connoiſſoit Paſcen« 
dant que cette belle ayoir ſur Feſpric 


humeur où il Eroir , & ſans exami- 

os a 3 3 
ner les raiſons de l emportement de 
Clelie, Secria, Perfide ſans honneur - 


4 


& ſans for D oſe vous me faire des 4 


= 


m ave x & ce que j ai fait pour vous i 
Enſuite il Vaccabla de reproches , & 


Teniſe, deſoncore , toit ravie da- 
voir ſi bien marie {a Fille, tout bien 
conſiderè, car Hippolite toit un bra- 
ve guerrier, & fort eſtimea la Cour 4 


Il avoit ſervi long- tems ſous un Prin- 
ce Voiſin, qui paſſoit ence tems la 
pour avoir les meilleurs Generaux & 
les meilleures Troupes du monde. E. 
on le regardoit deja comme Tappui 
e la nation, & comme un homme 
1 parviendroit aux premieres char. 
ges de la guerre, lors qu on auroit 
beſoin de ſes ſeryices. Son crediſſſ 
. avg 


de la Reine Zarah. 41 
augmentoit tous les jours à la Cour, 
Ne forte que Zarah & lui y paru- 
ent avec un Eclat qui leur artira 
u- Wicn-ror fenvie des Courtiſans, qui 
Me pouvoient ſe laſſer d admirer le 
ur ponheur & leur Elevation. Hip- 
les Polite gagna mime inſenſiblement 
ess bonnes graces du Duc Albanio, 
rere du Roi & heritier preſomp- 
if de la Couronne, qui toit un 
Prince guerrier, qui favoriſoit tous 
Weux qui étoient Eleves a la guerre, 
qui avoient du genie pour les 
mes; il avoit été Eleye lui meme 
milieu des allarmes, & quoi 
1] eut été oblige , par une fata- 


é inſurmontable, de quitter ſa 
dg rie, pour embraſſer un Jong & 


x N Wnuyeux exil, il avoit toüjours 


c. E tenu une forte inclination pour la 
pu pierre, fe flatant qu au cas qu il 
ume r vint un jour à la Couronne d Al- 
har gion, il ſauroit mieux profiter de 
uro fortune, que mavoit fait le Rot 
rediſpn pere, qui Tavoit perdue par 1a 
aug; . Mau- 
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mauvaiſe conduite de ſes Troupes. 

Cependant Zarah que nous con- 
tinuerons toujours de nommer ainſi, 
fut introduite au ſervice de la Prin- 
ceſſe Albanie, ſeconde Fille du Duc, 
laquelle monta enſuite ſur le Trône 0 
d' Albigion. Cela lui donna le moyen 2 
de travailler a la Fortune d Hippo- 
lite, dans la Famille d' Albanio, 
laquelle ne pouvoit manquer de ſuc- 4 
ceder un jour a la Couronne. Elle 
ne manqua pas auſſi de Sinfinuerſ 
dans les bonnes graces de la j jeune | 
Princeſſe, qui Etoir alors dans Tage 1 


ou les Femmes commencent à fi- 


ker leur affection, & de recevoir les 


impreſſions les plus durables, ſoit 
d'amour, ou d'amitie. Ce fut ene 
ce tems la qu Albanie lui decouvriiſ 
Linclination qu'elle ayoit euè pour 
Mulgarvius jeune Seigneur des plus far 
galants, des plus ſpirituels & des 1 
plus aimables de la Cour. Albani 
avoit Etoufe cette paſſion naiſſanteſ 
dans ſon cœur, avant qu elle pi 

Wy 
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Fouver une perſonne à laquelle 
e oſat confier un ſecret de cette 
nportance, Mais cette Princeſſe 
ant trouve en Zarah toutes les 
ic, Maalicez requiſes pour une Confi- 
e Ente, tant par ce qu'elle avoit 
n yſervé en elle, que par le recit 
| relle lui avoir fair de fa vie, & 
„la variere des incidens dont elle 
ac-{Wroir &r6 accompagnee juſqu alors, 
neff > fir aucun ſcrupule de lui appren- 
ner e les ſentimens 25 elle avoit eu 
me pur Mulgarvius & qui n avoit 
ige e connũ de perſonne juſqu alors. 
f- Mais. Zarah qui ne ſongeoit qu a 
les propres interètg, ſans ſe mettre 
ſoit ¶ peine s ils S accordoient aux regles 
en plus ſeveres de I honneur & de 
vriuſßh vertu, reſolut ſur le champ de pro- 
our er de cette confidence, tant pour 
faire ſon Ambition, en commu- 
des ant une affaire de cette conſe- 
anie Hence au Roi & a Albanio, que 
ante ur s'inſinuer dans Leſprit de Mul- 
aun vis, pour lequel elle ayoit beau- 
5 coup 


44 E Fn re ſecrette 
coup d' inclination, & dont elle ſou- 


haitoit de paroitre intime amie; ce- 
pendant elle avoit reſolu, & meme 
ſes meſures pour empecher le 
ſucces dont il ſe pourroit flater, ſur 
les eſperances trompeuſes qui elle a- 
voit deſſein de * par rap- 
port à la Princeſſe Albanie. 
Cetoit une trahiſon, qui ſurpaſ- 
ſoit toutes celles dont fe fur jamais 
aviſce une femme, également eſcla- 
ve de Famour & de lambgion : Car 
bien qu'elle fur entierem̃ent poſſe- 
dee par la deniere de ces paſſions, 
elle ne laiſſoit pas de pourſuivre avec 
ardeur tout ce qui pouvoit contri. 
buer à ſatisfaire la premiere; ce qu 
a rendu fa vie un riff dintrigues 
7 ues. 
La Princeſſe ne fut pas plaro 
retiree , que Zarah, Feſprir rempl 
: 1.5 trahiſon qu elle avoit medite 
re 


3 ndit a appartement du 


ou la premiere perſonne qui Soffri 
a fa vue fut Aulgarvius qui toit de 
2 Tout 


) 
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de la Reine Zavah. 4 
Tour. Il lui demanda quelle affaire 
Famenoit {i tard a la Cour, & sil y 
avoit quelque choſe en quoi il put 
la ſervir? Zarah ſe trouva un peu 


ur embaraſſee pour cacher ſon infide- 
a- Nite: cependant elle lui repondit d dun 
p-MWton flateur, Vous ne deuineriex pas 


eigneur, la part que vous ave, a 
e qui m occupe: Sache x. que vous 
etes plus heureux que vous ne penſe . 


la. Na Princeſſe vous aime: Ne men 
ar Hemandex pas da vantage à preſent. 
ſe· faut que je parle 4 Albanio, & 


on ma dit qu il eſt aupres du Roi. 
omme elle achevoit ces paroles, 
e Duc entra dans la galerie, où ils 
:toient. Zarah ayant aperęu le ſui- 
it, & lui dit qu'elle ayoit quelque 
hoſe a lui dire en ſecret. Des qu'il 
ut appris que S'etoit au ſujet de la 
Princeſſe ſa Fille, il lui ordonna de 
We ſuivre dans le cabinet du Roi, 
$i ou il venoit de ſortir. Aulgarvius 
qui avoit EtE temoin de cette entre- 
vue, en fut inquiet, ne pouvant com- 
4 pren- 


46 \ Hiſtoire ſecrette 
prendre quelle affaire Zarah pouvyoi 
avoir a une heure fi indue aupres di 
Roi & d' Albanio. Cependant cette 
delle netoit pas peu 8 asecx 
primer, de manier à ne donner au 
cun ſoupgon au Roi de ſon infidelité 
„ Sire, lui dit- elle d'un air affecte 
„ la Princeſſe ignore, & meme cl 
„ bien Eloignee de ſoupgonner que 
„ j ate decouvert l amour qui eſt en 
„ tr elle & Mulgarvius: & je nau 
„ rois pù rendre fe ſervice a Votre 
„ Majeſte, en lui decouvrant une 
„ Choſe ſi importante a la Famille 
„Royale & à tout J Etat, ſi je * 
„ Vois rencontre ce Seigneur 
„ hazard, comme a vd Votre Al 
s teſſe, dit - elle, en ſe retournan 
'- ,, vers Albanio. 
» Favoue continua telle, qui 
„ Javois obſerve depuis peu que | 
-»» Princeſſe etoit plus penſive & plu 
>» melancholique qu a Tordinaire 
„ mais elle ne m'en avoit pas you 
35 lu apprendre la cauſe, & cel 
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de la Reine Zarah. 47 
„ mavoit donn lieu de ſoupgon- 
„ ner quelle Etoir amoureuſe. Ce- 
„pendant j aurois eu bien de la 
„ peine à deviner de qui c toit, {i 
„ Mulgarvius ne me leut ayoiie 
„ lui meme. Comment s&cria le 
„Roi avec beaucoup dempcrre- 
„ ment, Mulgarvius at il Faudace 
„ d'avoüer qu Albine eſt amou- 
„ reuſe de lui, ou vous a-til ſim- 
»» plement dit qu il toit amoureux 
„ Celle? Je ignore pas qu'il a aſſez 
„de vanite pour cela, mais il fau- 
droit qu'il eut perdu le ſens, & 
> qu'il cur. une impudence inex- 
>, primable, pour ſe vanter de lin- 
clination de la Princeſſe. La colere 
nan» avec laquelle le Roi prononga ces 
, paroles , fit trembler Zarah qui 
, auroit voulu ctre. bien loin de la”, 


8 1q connoiſſant la fauſſere de ce qu'el- 
pla le venoit de dire. Mais le Duc 


5 7 etoir plus modere que ſon 
vou Frere, augmenta ſa crainte, en 
celW&> lui demandant comment Mul- 
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48 HiStorwe ſecrette 
35 gar vius avoit oſè lui communi 
„ quer un ſecret de cette nature, 


„„ lite. Cela acheva de demonter 


„ excuſe dans la confuſion ou elle 


„ fila Albanio, il nes agit point de 


avoit attendu ſa ſortie avec la dernic 


„ Vu le peu d' habitude qui paroil- 
»» ſoit entreux , & la grande con- 
»» fiance qu il ſavoit que le Roi & 
>» lui, avoient en elle & en Hippo- 


„ Zarah, ne ſachant où trouver une 


„ ſe trouvoit: Mais Vexces de lem 
„ portement du Roi la tira du 
„ pas ſi gliſſant. Mon Frere, S ecria 


„ cela. Que on ordonne inſtam 
ment a. Mulgarvius de ſe reurecy 
de la Cour, & qu'on obſerve de 
» ſi Pres la Princeſſe, qu on me 
„ puiſſe repondre. 815 

Zarah ſe ſervit de occaſion, & { 
retira dans une grande conſternatio 
les larmes aux yeux. Mulgar vius qu 
re impatience, s en ẽtant apergu , & 
voulant profiter de occaſion pou 
apprendre ce qui C toit 


de la Reine Zarah. "I 
le Cabinet du Roi, la ſupplia av.c 
route la tendreſſe d'un amant, de 
e tirer de peine, en lui apprenant fi 
elle ne venoit pas de reveller au Roi 
& à Albanio le ſecret de la Princeſſe; 
, car enfin Madame, lui dit- il, mon 
, triſte cœur me le dit. Falloit- il a4 
voir la cruautè de me dire que je 
, ſuis'aime de la Princeſſo, puiſque 
vous aviez reſolu de me perdre ? 


. 


ung Que ne me cachiez- vous plutort 
ia ce ſecret? Enſuite il fe plaignit de 
d ſeveritè de ſon deſtin , & fit des 


eproches ſi paſſionnẽs a Zarah, qu 
irc! auroit pluror pris pour ſon amant 
due pour celui d' Albanie. Toute 


emplie de trouble & de confuſion 
elle füt, elle preta Forcille a la 
puceur attrayante de {a voix, elle 
t touchee de ſon infidelitè, & ne 
puyant plus conrenir {a paſſion, 
cria, penetree d amour & de dou- 


u, Nur, „ Seigneur, vous ctes perdu, 
poi & je me ſuis renduè malheureuſe. 
dau ces mots elle youlut le quitter, 


C mais 


0 Hi ſtoire ſecrette 
mais il Tarrèta.,, Demeurez Mada- 
» me, lui dit-il, je vous en conjure, 
„ apprenez- moi ce que vous Venez 
»» de faire ou de dire a mon preju- 
»» dice ou au vòtre, afin que je me 
»» juſtifie ſi je ſuis innocent, ou que 
„j implore la clemence du Roi ſi je 
»» ſuis coupable. Vous n'cres que trop 
„ coupable , s Ecria- t elle, car vous 
3 aimez la Princeſſe, & moi je vous 
„ ai trahi Tun & autre, & me ſui; 
„ trahie moi-méme. En ache van 
ces paroles elle Sarracha d' entre ſes 
bras & diſparut a ſes yeux, le laiſ- 
ſant dans une ſurpriſe & une confu- 
ſion inexprimable , ne ſachant ce 
qu'il devoit faire ni penſer. Tanto 
il $1maginoir que c toit effet du 
tranſport d amour en Zarah; enſuite 
il ſe perſuadoir que cela pouvoit pre 
ceder de quelque choſe qu Albani 
avoit dit au Roi contre lui; enf 
flottant ainſi entre Teſperance .8 l 
crainte , il paſſa la nuit auſſi bien que 


Zarah ſans — fermer Til. 
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de la Reine Zarah. 51 
Le lendemain il regur ordre du 
Roi de s abſenter de la Cour, ce qui 


[on ait aſſex de mechancete pour 
m expoſer à la colere du Noi, ſans 
ſujet & ſans eee & ſe 
pouroit-il que Zarah en fut capable? 
Ceſt ce que je ne ſaurois croire, c eſt 
e que je ne ſaurois conce voir, & 
est en meme tems une choſe que je 
ne ſaurois jamais lui pardonner. De 
autre Cote Zarah ayant fait refle- 
ion {ſur ce quelle avoit fait, & en 
raignant les ſuites, perſuada a Hip- 
polite d' aller trouver le Roi le len- 
lemain , & de lui repreſenter les 
noſes de maniere , qu'il lui fir pren- 


uit re d'autres meſures a Vegard de 
pre ulgar vius. Comme le Roi nai- 
1ni20it pas les affaires, il ajoũta foi 


nfinWacilement a une choſe qui le tiroit 
& | <mbaras. Il {cur meme bon gre a 
qud]W7ippolite , du tour qu'il donna à la 


hoſe, & fut bien aſe qu il lui car 
Cz don. 


le jetta dans la derniere conſterna- 
tion. e ſe diſoit-· il, que 
c 


— — — — 


52 Histoire ſecrette 
donne lieu de marquer a Mulgar- 
vius Veſtime qu il faiſoit de lui, en 
le rappellant à la Cour: Un change- 
ment ſi ſoudain, fit faire mille re- 
flexions à la Cour & à la Ville ſur N 
la diſgrace & ſur le promt retour 7 
de ce Seigneur. Mais enfin le ſecret Mt; 
en fut evenre. Tout le monde apprit d 
qu'il avoit oſè lever les yeux juſques t 
a la Princeſſe Albanie; qu'elle avoit t 
approuvè fa paſſion; que Zarah en Mc. 
avoit ErE confidente; & que cela a- My, 
yant été rapporte au Roi, lui avoit 
cauſè la diſgrace de ce Seigneur. Cet ie 
Amant heroique ne pardonna ja- Mic 
mais cette trahiſon a Zarah, quoiſſſie 
qu'elle fit pour lattirer dans ſes in- Mai 
terẽts, & quelle ſe ſervit de tous les o 
artifices qu une perſonne de ſon rang lle 
püũt mettre en uſage, pour joiiir duo, 
plaiſir de {a converſation , en en- 
tretenant dans les bonnes graces dee 
la Princeſſe, dont il eut toujours len 
vanite de ſe croire aime. Cela Fobli- 
gea a garder des meſures — 
| ral 


dus 
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rah en dẽpit de ſon reſſentiment = 
de ſon mauvais naturel. 
Roland mourut peu après, & Al- 
Lanio ſucceda à la Couronne. Hip- 
olite Etant ſon favori, Zarah neut 
plus beſoin de Mulgar vius pour par- 
venir à ſes fins, ſon credit & celui 
de ſon mari ètant ſuffiſant pour ob- 
tenir tout ce qu ils pouvoient fouhai- 
ter raiſonnablement. Le Roi qui 
onnoiſſoit le merite d Hippolite lui 
donna une des premieres 3 de 
on armee; & Zarah ne manqua pas 
le ſon core de travailler a Téleva- 
ion de a Famille, auſſi bienqu'a la 
tenne. Car bien que ſa Sceur put 
aire fonds ſur le credit de la Reine, 
lont elle poſſedoit les bonnes graces, 
lle ne laiſſa pas de contribuer beau- 
oupa faire obtenir a Onelio fon ma- 
la Vice-Royautẽ d'Therie 3 ce qui 
e produiſit pas tout effet qu elles 
en étoient promiſes. Elle ne man- 
ua pas, non plus, pour prevenir 
dus les contretems qui pourroient 
G3 arri- 


la 


li- 


ral 


4 Hiſtoire ſecrette 

arriver, dengager de plus dans ſes 
interers la Princeſſe Albanie; laquel. 
le, ſelon toutes les apparences, de- 
voit ſucceder un jour à la Couronne. 
Mais elle ne fut pas long: tems fans 
conce voir de la jalouſie ee 
perſonnes, qu'elle craignit qui ne 
devinſſent trop puiſſantes, non ſeu- 
lement pour elle, mais meme pout 
la Princeſſe. Et ne pouvoit ſouffrit 
ſar tout Pautoritè que la Reine s at. 
tribuoit, & particulierement la bon: 
ne intelligence qui regnoit entr ell: 
&c Volpone , qui Etoit {a creature , & 
qu elle voyoit que cette Princeſle a 
voit entierement mis dans ſes inte 
rets par des artifices auſquels elle 
n ignoroit pas qu'un homme ambi 
tieux & avare ne pouvoit reſiſtcr 
Pour en prevenir les ſuites, elle Sax 
pliqua à mettre de la meſintelligeno 
entre la Reine & Albame, ayan 
Yoreille de Tune & de I'zutre. Ell 
engagea meme adroitement Hippo 
lite & Volpone dans ſon deſſein, ei 
7 | ler 


de la Reine Zarab. 55 
leur faiſant entendre que cela Etoit 

neceſſaire pour le bien de I Etat, & 

pour aſſurer la ſucceſſion de la Cou- 

ronne a Albanie, Effectivement il y 

ayoit lieu de craindre le danger qu- 
elle tachoit de leur inſinuer: mais 

ela ne procedoit pas tant de la cau- 
e pour laquelle elle vouloit les ani- 
er contre la Reine, que de ce qu 
elle ſavoit que cette Princeſſe n ap- 
prouvoit pas influence qu'elle avoit 
ur les actions d' Albanie, laquelle 
ommuniquoit tout ce qu'on lui di- 
oit a Zarah, qui en faiſoit part de 
on Cote a. Hippolite & à Volpone. 
ela les obligeoit a fe tenir conti- 
uellement ſur leur garde, de crainte 
que la Reine par ſon adreſſe & par 
s inſinuations, ne leur alienat Vat- 
* ection d' Albanie, & queelle ne lui 
no onnãt de ſes creatures pour l' enga- 
aner dans ſes interéts, & lui perſua- 
er que le Roi ſon Pere Taimoit 
niquement, dans un tems ou l'on 
7d ravailloit a la priver de Feſperance 
Cc 4 qu elle 


\ 
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qu elle avoit de ſucceder à la Cou- 
ronne, en la rendant elle mème b inſ. 
trument de ſa propre ruine. 
La Cour avoit fait tous ſes efforts 
pour engager Albanie à favoriſer les 
deſſeins du Roi: mais Zarah, Hip- 
polite & Volpone en avoient toujours 
_empeche effet, juſques a ce qu'on 
leur fit part du ſecret & qu on les 
eüt engages, a force de recompen 
ces & de liberalites, A tenir la Prin 
ceſſe dans I. ignorance des grands det: 
ſeins que l on avoit projettéè. IL ya 
voit en ce tems là à la Cour un nom 
me Solano, diſciple de Machiavel] 
lequel E etoit ſecretement dans les in 
terèts de Zarah, & qui nas &toit pa 
encore déclaré juſques alors. Le Raf 
reſolut de ſe ſervir de ce rule pol 
tique, lui fit mille careſſes & lui con 
fia tous les ſecrets de ſon cœur; d 
ſorte que rien ne ſe faiſoir plus ſa 
lui. En un mot Solano gouvernoit! 
Roi, avec un empire auſſi abſolu 
que celui que Zarah avoit ſur Veſpr 
2 * d' 4 
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d' Albante. On ne formoit aucun 
deſſein fans le communiquer à ce 
Miniſtre, & rien ne s'execuroit ſans - 
qu'il-en eut læ direction. Il ayoit les 
principes de Zarah & la politique 
de Volpone : Il etoit capable de ven- 
dre for Maitre 4 beaux demers comp- 
rans , de changer de Religion par po- 
itique & de trahir ſa Patrie pour le 
moindre avantage. Sil eut ajoùte A 
outes ces belles qualites là, celle 
d'un eſprit vindicatif: ſes ennemis 
auroient eu lieu de trembler, en 
oyant les miracles qu'il eroit capa- 
le de faire. Mais comme les Legiſ- 
ateurs de Grece ne ſe contentoient 
as d'entendre la Philoſophie ſans la 
Wnettre en pratique; il reſolut de ſui- 
re les preceptes des Stoiciens, en 
iſſujertiſſant ſes paſſions avant de 
drendre le timon des affaires, pour 
preſcrire des regles de Gouverne- 
ent. 8 


olußz Les obligations que le Royaume 
pa Albi gion a à ce grand homme, ſont 
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58 Hiſtoire ſecrette | 
trop grandes pour les pouvoir recon- 
noitre, le merite de ſa politique ſur- 
paſſant, de beaucoup la ſatisfaction 
que la Nation en a reguè, quoi qu'il 
ait entrepris la choſe du monde la 
plus hardie, pour s attirer les bene- 
dictions de tous les peuples de ce 
Royaume, & pour exciter Fenyie & 
Tadmirarion de tout univers par des 
Revolutions ſurprenantes &inouyes. 
Auſſi faudroit. il Erre barbare, pour 
racher de ternir la gloire d'un politi- 
que, qui a rendu Albigion fi fameuſe d 
en cette ſcienbe depuis ce tems la. 
Mais pour reprendre le fil de no- 
tre Hiſtoire , Solano étant egale- 
ment bien dans les bonnes graces du 
Roi & de la Reine, tous les Prince 
Etrangers lui faiſoient leur cour, de 
meme qu ils Font fait depuis a Hip- 1 
polite. Comme ce Favori diſtingue 
gouvernoit abſolument toutes les af. 
faires que Fon deliberoit au Conſe), 
& toutes celles qui ſe paſſoient ail 
leurs, & qu il ne faiſoit 2 
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{a cour a Albanie, cela empEchoir 
Zarah de pouvoir penetrer dans fa 
conduite miſterieuſe: Elle avoit un 
chagrin mortel de vivre dans Finac- 
tion & dans Iignorance au milieu 
de toutes les Cabales que Fon for- 
moit de tous cores fans fa participa- 
tion, car Volpone & Hippolite na- 
voient pas la mdidre connoiſſance 
des deſſeins caches de Solano, qui 
agiſſoit avec une ſubtilitè, qui fit 
tomber le Roi meme dans le piege 
qu'il lui ayoit tendu par une trahiſon 

ſans exemple. Zarah voyant donc le 
train que prenoient les affaires, & 
que Fon trayailloit a exclure Alban ie 
dune Couronne qu'elle ſe flatoit de 
porter, reſolut de traverſer de toute 
Wa puiſſance les deſſeins de Solano, 
qu elle avanga au contraire au der- 
ier point par ce moyen. 

Elle alla trouver Albanie, à l inſ- 
tant, avec toute Tardeur que la ven- 
geance & la jalouſie peuvent inſpi- 
era une femme outrec. ;, ine: | 

227 „dit- 
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60 e ſecrette 
55 dit elle a a la Princeſſe, preparez- 
„ vous à entendre la facheuſe nou: 
s V2lle que mon devoir m oblige de 
„„ vous apprendre. Vous Eres per- 
„ due , & golano eſt Paureur de 
„ votre ruine. Je ne doute pas 
- >» Que vous ne connoiſſiez les triſ- 
tes conſequences du procede du 
„ Roi votre Pere, qui tache de 
„ Vous priver de Feſperance que 
- 2» Vous aviez de paryenir un jour a 
„ la Couronne d Albigion. Jamais 
„on nokit parler d'une choſes pa- 
»» rcille à celle que conſeille Solano. 
» Le Roi n'ecoute plus les conleils 
»» de Salopius, de Volpone ni d' Hip- 
„ folite. Ne voyez donc plus la Rei- 
„ne, Madame, je vous en conjure. 
„ Je ferai courir le bruit qu elle vous 
„a inſultèe depuis la naiſſance du 
»» Prince de Cambrio; le peuple ne 
»» Manquera pas de yous plaindre & 
„de vous proteger. Quittez la 
„ Cour; pretendez que le Roi vous 
2» mepriſe , & retitez- vous dans 
„ quel- 
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„ quelque lieu populaire pour votre 
»» ſuretẽ. La Cour eſt trop occupec 
„ pour s apercevoir de votre retrai- 
„ te, Sil eſt vrai que le Prince Au- 
2» rantio s avance a la tète d'une Ar- 
„mée, pour s oppoſer aux deſſcins 
„ du Roi. 
„ Mais Zarah, rẽpondit la Prin- 
,» ceſſe, quel danger ai-je a crain- 
dre pour me retirer de la Cour: 
„Le Roi ma- t il pas beaucoup da- 
,» Mitic & de tendreſſe pous moi? 
Ne m'a-ril pas mEme fait preſent 
aujourd'hui de deux cens mille 
florins qu'il a tire de la Treſore- 
rie? Helas Madame queſt-ce 
que cela, au prix de la Couron- 
ne dont il vous prive? De plus il 
n'y a pas de ſuretè pour vous a 
reſter a la Cour, dans un tems 
, olt la Nation paroit diſpoſce à la 
revolte, & a abandonnet le Roi 
votre Pere. Eſt- ce là une raiſon 
„ous valable, repliqua Albanie, pour 
dan Labandonner & 'deyenir la pre- 
22 mier 


62 Hiſtoire ſecrette 
2» miere rebelle contre lui? Dois je 
„ mettre mon Frere Aurantio ſur le 
„ Trone a mon prejudice, de crain- 
„ te de men voir privee par le Roi 
„„ mon Pere. Mais outre cela, com- 
„ ment pouves-yous me perſuader 
>» de quitter le Roi, puiſqu' Hippo- 
„ lite eſt oblige de Vaccompagner, 
„ & par {a charge & par {on deyoir: 
„Et la reconnoiflance ne devroit. 
„ Elle pas vous engager dans ſes in. 
>» [eres , puiſqu' il a ſi genereuſe ment 
„ contribuè aux yotres, Il faut a 
„ youer, Madame, reprit Zarah, 
„ qu'on ne ſauroit mieux me con 
„ Vaincre de mon deyoir : mais per 
„ mettez- moi sil vous plait a mon 
„ tour, de vous faire reſſouvenir d 
„„ Zele que vous avez tolljouts fai 
2» paroitre pour la Religion de voti 
„ Pais, laquelle il faut que vous 
„ bandonniez ſi vous reſtez aupre 
„ du Roi. Vous n ignorez pas auſſi 
„ Madame, continua-t elle, que] 
2» hals Aurantio & que je n aime p 
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; la Princeſſe; ce n eſt que votre in- 
„ tert ſeul qui me fait agir. Je vais 
„ chercher Hippolite, Volpone & 
„ Salopius, pour tacher de leur per- 
, ſuader de quiter le Rot lorſqu il 
y ſongera le moins. Croyez-· vous 
» leur pouvoir perſuader, dit Al- 
, bame , une lachere & une ingra- 
, tirade pareille ? Et oferiez - vous 
, entr:prendre de porter votre ma- 
, 11a trahir ſon Maitre & ſon Roi? 
, Quant a Volpone & Aa Salopius je 
ne les ai jamais regardes que com- 
me des Courtiſans, des Politiques, 


ou des Joueurs & par conſequent des 
Pi Trompeurs : mais quant à Hippo- 
nog lite ceſt un homme d'epee, qui 
15 doit avoir plus d'honneur que de 


W, trahir ſon Prince. Et bien Mada- 
me, reprit Zarah, ſi vous avez 
tant de gard pour Thonneurt , j; eſ— 
pere que vous ne ſongerez plus a 
ſucceder a la Couronne d' Albi 
gion. 

Elles ſe ſeparetent la deſſus 2 
N 5 : on. 
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Ton apprit peu apres qu Hippolite a- 
voit abandonne le Roi, & lui avoit 
Ecrit une Lettre d'excuſe, par la- 
quelle il paroiſſoit qu'il mavoit fait 
cette demarche ni par un motif d in- 
tert, ni d honneur , mais purement ] 
par un principe de Religion, com- 
me Zarah Tavoit dit a la Princeſſe. 
Cette nouvelle fut bientòt ſęuè de 
tout le monde, & fut le ſujet du 
diſcours & de fad miration de toute 
la Cour. Tout le monde fut ſurpri 
de la defection d Hippolite. Les un 
croyoient que C toit une feinte poutf 
voir & pour decouvrir la diſpoſitionſ 
de Varmee , & les autres ſuppoſoien 
que c<toit qu il avoit regu quelque 
' mEcontentement du General Durah 
ceo. Mais enfin, on apprit qu'il na 
volt abandonne fon Maitre que pout 
embraſſer les interẽts du Prince A. 
rantio. Les amis du Roi firent mill 
imprecations contre lui: L Arm 
Taccabla de reproches , & tout | 
monde le me priſa, de ſorte qu il fu 
2 e 
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oblige de ſe rerirer pendant quelque 
tems, de peur d'fricer trop la po- 
pulace , Iaquelle quoi qu animẽe con- 
tre le Roi ſon Maitre, ne pouvoit 
digerer Tinfidelitè d une perſonne 
aui lui devoit fa fortune. 

Zarah de ſon core s toit Eloignee 
du tumulte, apres avoir perſuade , 
vec bien de la peine, a la Princeſſe 
Albanie de ſe retirer avec elle. Ce- 
pendant comme les eſprits Etoient 
nimez, tant par le mauyais manie= 
ent des affaires dirig6es par Solano, 

que par la marche des Trou pes d' Au- 

antio , qui S avangoient a grandes 
ournces, les peuples ſe rendoient en 

oule aupres d' Albanie, qu ils regar- 
Hoient comme la protectrice de leurs 

droits & de leur liberté. Enfin Za- 
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na | eur a 
JOul ah s applaudiſſoit en ſecret d'erre 
„ arvenuè a ſes fins, en renverſant 


ous les projets de Solano, qu elle 
entendoir maudire d'un chacun, & 
que l'on accuſoit de tous les maux 
pu I Etat ſe yoyoitexpole , auſſi bien 
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66 Hiſtoire n 
que le Roi, que beaucoup de gens 
de bien plaignoient, perſuade que 
ſes Miniſtres avoient abuſe de {on 
autoritè, & particulierement ceux 
par leſquels il ſe voyoit meprilc. 
Bien que Zarah fut ravie d'enten- 
dre tout le mal qu'on diſoit de So- 
lano, la compaſſion que lon mar- 
quoit pour le malheur du Roi, la 
touchoit de trop pres pour en. ſout- 
frir le cours, fans faire connoitre a 
tout le monde l inhumanitẽ avec la- 
quelle Albanio & la Reine fa fem. 
me avolent traite toute la Nation 
en general & Albanie en particulier. 
Cela eur tout effet qu elle en pou-· 
voit attendre; tout le monde s em. 
preſſa à a faire paròitre a Tenyie [el- 
time qu'on avoit pour la Princeſſe, 
en lui faiſant tous les honneurs dus 
à ſa naiſſance, & à ſon merite. Peu 
apres cela Albanio deſeſpere de lin- 
fidelitè de ceux, auſquels il s toi 
le plus confie, prit la fuite, appre- 
nant * Aurantio s avangoit en dilt 

| gence; 
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gence; apres avoir conſulte Solano, 
etant bien Eloigne de le croire infi- 
dele, quoi que ce fut lui qui Feur 
trahi aupres d' Aurantio. Cependant 
avant de quitter ſon Royaume , il 
reſolut de faire un dernier effort ſur 
reſprit d' Hippolite; Mais dans le 
ems qu'il le faiſoit chercher, il recur 
une Lettre de fa part, qui acheva 
de le deſeſperer , & lui fit precipiter 
ſa fuite, & (a retraite d Albigion pour 
oü jours. | nk 
Zarah ne 9 — pas de profiter 
une occaſion ſi favorable de flater 
{lbante. „ Madame lui dit-elle » 
„ avec des larmes feintes, le Roi 
> votre Pere, S eſt enfin yu reduit à 
„ abandonner ſa Couronne, nonob- 
„ ſtant toute ſa Juſtice, & la ten- 
dug, drefſe qu'il avoir pour vous. So- 
„ lano qui vous a toujours Ete ſuſ- 
in pect, eſt cauſe de tous ſes malheurs. 
coll, Votre Frere Aurantio eſt en poſ- 
ſeſſion de ſon Palais a Lodunum, 
& tout le peuple lui offre la Cou- 
LG „ TOnne 
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68 Hiſtoire ſecrette 
„ ronhe d'une commune voix. Vou 
„ devriez vous taire Zarah, dit |; 
„ Princeſſe, puiſque vous auriez di 
„ pre voir les conſequences du con. 
„ ſeil que vous me donnates de me 
>» rendre ici. Madame repondit- elle 
»» Je ne croyois pas qu. Aurantio al. 
„ pirat a la Couronne, ni qu A! 
»» banio dur ſe voir obligè de pren 
, dre la fuite. Je croyois ſeulement 
> qu'on le reduiroit à la raiſon , & 
„que fon vous rendroit Juſtice 
Un Meſſager arriva ſur ces entre- 
faites, lequel apprit a Albanie, que 
Solano, que tout le monde ſuppoſoiſ 
le plus fincere de tous les Serviteun 
du Roi, avoit ere celui qui favoi 
trahi auprès d Aurantio, aupres du 
quel il étoit alors, stant declars 
publiquement en faveur de ce Prin 
ce. Zarah apprenant à quel poin 
elle s etoit rrompee , en ce qu'el| 
ayoit fait pour s oppoſer aux deſſein 
de Solano, en fut outree de manier 
qu'elle ne put s empècher de decla 
| mc 
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er contr'elle meme La Princeſſe 
urpriſe dun pareil emporrement , 
lone elle ne pouvoit comprendre 
cauſe ſe retira & la laiſſa en pleine 
berte d'eyaporer fa colerey Foible 
erah! S ecrira- t- elle, eps Fra de 
utenir le poids des grandes choſes 
ite ſont deſtinees , eſt-il poſſible 
e tu n aye pu penetrer les deſſeins, 
; decourir la trahiſon de Solano? 
e de voi tu pas ſavoir qu un hom- 
ze comme lui ele ve à la Cour & dans 
s affaires, a toujours des deſſems 
Ar iu ceux qu il fait paroitre , & 
il ne fait jamais eclater ſes veri- 
bles ſentimens. Inſenſee, eſt-ce donc 
ur cela qu Hippolite a trahi ſon 
enfaiteur? Eſt -ce pour cela que 
olpone a perdu ſa dupe ? Eft-ce 
ur cela que f ay fait agir Albanie? 
t enfin , eſt-ce la ce que je m etois 
omis? ;; en congois une haine mor- 
le contre moi memes & je hau 
core mille fos d avantage Auran- 
0 qui eſt la cauſe de tous mes maux. 


Ce- 
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Cependant Auruntio qui s toit 
Etabli a Lodunum, fit prier Alban 
de revenir à la Cour, ol! Zarah 
eur le chagrin de voir careſſer, ( pat 
homme du monde qu elle haiſſoi 
le plus, ) ſon rival en diſſimulation 
& en politique. Elle en penſa crever 
de de pit; mais enfin aiant conſide. 
re que ſon chagrin navangoit p 
ſes affaires, elle reſolut de ſuſcitet 
un competiteur à Solano, pour ta 
cher deluder & de renverſer tou 
les deſſeins d' Aurantio. Elle recu 
en ce tems la, une addition ſenfibl: 
i fa douleur. On fit venir Aural 
ie Sœur d' Albanie, que Fon {lf 
couronner conjontement avec {| 
Prince fon Mari, Roi & Rein: 
d'Albigion. Ce fut un coup au 
mortel qu imprevu pour la pauvn 
Zarah, & qu elle ne put preven 
avec toute ſa malice; de ſorte qu ell 
Seſtima la plus miſerable de tout: 
les creatures. Mais comme elle avo 
un eſprit remuant & infatigable$ 
8 | \ ell 
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elle reſolut de ne ſe donner aucun 
repos , qu elle neut aſſouvi fa van- 


Ennemis. Le nouveau Roi favoriſa 
on deſſein, en mettant dans ſon 
onſeil Salopius, homme auſſi pro- 


cre pour le trahir, que Solano, qui 
le. Nvoit ruine ſon Predeceſſeur. Cela 
palcndit la vie a Zarah qui ſavoit que 
ten alopius Etoit homme d eſprit & fort 


ntriguant. Comme il avoit ètè au- 
refois amoureux d' elle, elle ſe flata 
ue fa paſſion n toit pas ſi abſolu- 
entEreinte , qu'il ne fut facile de 


oit naturellement beaucoup plus 
amour que de probire. Outre cela 
e nignoroit pas qu'il avoit en ſe- 
et beaucoup de bonne volonte 


Wi our Albanio, choſe dont il lui ſe- 
eni}ir facile de tirer beaucoup d avan- 
'elWge. - 8 


On forma en ce tems 1a, le deſ- 
in de penetrer en Gaulia, par le 
emin de Duneccleſia, place de 
la 


geance fur elle mEme , ou ſar ſes 


ralumer , ſur tout ſachant qu'il 
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h derniere! importance au Roi d'_4]. 
bigion, qui ètoit en guerre avec | 
Roi de ce Pais 1a , ami d Albany, 
& qui tachoit de le remettre ſur |; 
Trone. Cette affalre fut conduite 
le plus ſecretement du monde, n. 
yant etè communiquè qu à Salopruſ 
8&4 Hippolite , que le premier avoi 
recommande a Aurantio, comme 
une perſonne propre a execute 
cette grande entrepriſe, & à aſſiſte 
ce Prince de ſon Conſeil? Hippolit 
Etant effectivement bon Soldat, & 
homme de rete. Comme Aurgnei 
Etoit perſuade , que ce Seigneur 6 Eroilf 
autant dans ſes interets qu aucun del 
autres Officiers , qui eroient em 
ployès aupres de fa perſonne , il l 
communiqua tout le plan de ce de 
ſein, en lui recommandant de ne | 
| reveler a perſonne , ſous quelqu 
 pretexte que ce fur. Cependant 20 
rah qui ètoit toujours alerte pour; 
voir tout ce qui ſe paſloir afin de se 
ſervit, ayant obſei ve qu on tramoi 


; que 


of 
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uelque choſe d extraordinaire a la 
our, od Hippolitte ſe rendoit plus 
ouvent qu'il navoit accoutume , 
elle ſe ſervit de Vaſcendant qu'elle 
oit ſur ſon eſprit, pour dEcouyrir 
e fonds de cette affaire, & elle y 
cuſſit; ce Seigneur ayant mieux ai- 
ne S expoſer au hazard de fon Prin- 
e, qua ſouffrir les imporrunites 
erpetuelles de ſon Epouſe , quoi 
u aux depens de ſon propre hon- 
cur. 62 

Zarah ayant obtenu de cette ma- 
jere ce qu'elle ſouhaitoit, alla trou- 
r salopius, bien aſſurèe quil ne 
irefuſeroit pas les moyens de faire 
avoir cette nouvelle à ſa ſœur 
nelie, qui Etoit a la Cour d' Al- 
1010. Seigneur, luy dit- elle, en Fa- 
prdant d'un air flateur, ,, Je ſuis 
ravie de voir une perſonne de 
votre merite au timon des affai- 
res, puiſque cela vous donne lieu 
gel de faire patoitre les grands tal. 
moll lens que vous avez regùs du Ciel, 
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74 . Hiſtoire ſecrette 
„& de rendre ſervice a vos amis. 
„Comme vous avez toujours paſſe ſh 
„ pour Phomme du monde le plus 
& galant & le plus obligeant, & que 
„Jen ay fait Je preuve en pluſicur > 
„ occaſions , Je ſuis perſuadee que» 
„ vous ne croirez pas que je ſongeſ '# 
55 4 vous flater en cette occaſion 
„ Madame, reprit-il, le veritable 
„ moyen de me convaincre que 
vous ne me flatez pas, eſt d 
„ faire une nouvelle epreuve de ct 
„ bon naturel, & de voir juſqu! 
„ quel point il peut s tendre pouſ 
„ votre ſervice. Ce que jay a vous 
„ demander, continua-r-elle , nei 
„ qu'une bagatelle, quoyque je n. 
„ gnore pas qu il ne vous eſt pas pe! 
„ mis de maccorder la grace d 
„ tranſmettre a ma Sœur Oneli 

„ qui eſt a la Cout d' Albanio, 
„ connoiſſance de quelques petii 

affaires Domeſtiques. Cependu 
„ comme je 1gai bien auſſi que you 
„ conſeryez toujours quelque co 


ſideratid 
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„ ſideration pour ce malhureux 
„Prince, & que vous ne ſauriez 
„ croire, avec raiſon, que je puiſle 
„ avoir la penſèe de donner des in- 
„ formations a une Cour, au baniſ- 
„ ſement de laquelle, je n'ay pas 
„ peu contribuè, j eſpere que vous 
„ne me refuſerez pas ce plaiſir, 


geh 
89 


N. 


lf: d autant plus que vous n'ignores 
ud, pas que mes interers ſont joints 
dq, de telle maniere a ceux d' Albanie, 


. & les ſiens aux changemens qui 
1u'W> ſont arrivez ici, qu il n'y a aucun 
ouſÞ$> lieu de ſoupgonner que je puiſſe 
ou, avoir un deſſein contraire au Gou- 


nei vernement preſent. 
nM} Lardeur avec laquelle Zarah ac- 
peifftompagna ces paroles, fit juger a 


e d 
elle 


05 
lde 


Falopius qu'il y avoir plus de miſtere 
n ce qu elle ſouhaitoit, qu'il n'avoir 
ru d' abord. Cela Fobligea à faire 
quelques difficulrez , pour tacher de 


ndaſpenetrer un peu plus avant dans ces 
vo eritables ſentimens; & trouvant 
> coWhue cela ne faiſoit que Vanimer da- 
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vantage, il ne doura plus qu'il ne 
fut bien fonde dans ſes conjeCtures, Mt | 
Il fur meme ravi qu'une perſonne ] 
comme elle, entreprit une choſe , Ns 
qu'il ne ſouhaitoit cependant pas Hr 
qu elle crit qui lui fut agreable. IIe 
lui accorda donc ce qu elle ſouhai- WF! 
toit, avec un plaiſir ſecret d avoir Mi 
decouvert ſon intention, ſans qu” 
elle put ſoupgonner la part qu'il y 
prenoit: Et comme il la connoiſſoit 
mieux que perſonne, il n avoit gar. 
de de lui confier aucun ſecret, al 
moins qu'il ne fut indiſpenſablement 
neceſſaire pour la conſervation de 
ſon honneur & de ſes interéts. Car 
quoi qu elle fut capable de ſacrifier 
ſon honneur a ſes interèts, elle n'e- 
toit pas d'humeur a abandonnet 
ceux- ci, ſi ce netoit pour gratificri 
la noble paſſion de la vengeance, li 
chere a ſon ſexe, & en n particulier 
à ſa perſonne. 
Deu de tems après, Awrantuf 
apprit, que {on beau projet avoit creÞ 
décou- 
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decouvert & trahi, & que ſon ex- 
pedition n avoit produit aucun efet. 
Il envoya chercher immediatement 
Salopius & Hippolite, qui Jaſſure- 
rent de leur innocence , & d'avoir 
earde inviolablement le ſecret, qu il 
leur avoit confiè; bien que la con- 
ſcience d Hippolite lui reprochar ce 
qu il avoit dit, & celle de Salopias 
ce qu il avoit fait. Cependant Au- 
rantio ne pouvoit ſe conſoler de 
voir Echoiier une ſi belle I. A 
par linftdelite de ſes Miniſtres , & 
qu on pur lui reprocher de navoir 
Spas mieux connu les perſonnes qu'il 
voi employees. Aufli jamais Prin- 
Nee ne fut plus mal ſervi que lui. Plus 
il changeoit de Miniſtres , plus il 
avoit lieu de ſe plaindre. Il croioit 
tantôt attirer dans ſes inrerets les a- 
is d Albanio, en les employant , 
ais ils le trahiſſoient; & lorſqu il 
le ſervoit des ennemis de ce Prince, 
s ne travailloient à rien qua leur 
ropre interer. De Vaurre core Hip- 
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polite navoit aucun repos, lorſqui! 
failoit reflexion ſur la mauvaiſe op 
nion que le Roi devoit avoir de lui 
Rempli de confuſion & dè rage, i 
alla trouver Zarah, & $ecria tran(-ſ} 
portè de colere a fa vue, Madame, 
quel demon vous porte à travailler 
continuellement a ma ruine, par vo 
laches deſſeins * Ne m ade x Vous pail 
deja fait aſſex de mal, en me per- 
ſuadant d abandoner Albanio, pourſh 
ſati faire Vorre vengeance 1mplaca- ; 
ble, ſans y ajouter ce que vous Vi 
ne de faire, pour me perdre dan 
Leſprit d Aurantio. C'eſt voss qu 
at e fait ce coup la. II n'y avoii 

que vous qui le puiſſiex, faire; & 
il ny avoit meme que Vous qui lo. 
ent reprendre. Ce Prince ne mat 
pas combled honneurs, auſſi bien qu 
Albanio? Et avex vous en fin reſoli 
d en ternir tout le luſtre? Si le Ciel nil 
me retenoit en ce moment, je crop 
que je ſerois capable de faire quelquſſfu 
choſe qui nous rendroit lun & | af 

Wil 


* 


de la Reine Zarah. 

tre 4 jamais miſerable. En diſant 
cela il ſe retira, & la laiſſa en proye 
a ſes remords. Elle ne laiſſa pour- 
tant pas de perſiſter dans fon pre- 
mier deſſein. Rien ne pouvoit la 
conſoler d'avoir reduit Hippolite a 
la neceſſitè de ſervir Aurantio , & 
ependant elle étoit au deſeſpoir , 
des juſtes reproches qu on pouvoit 
aire a ſon Mari, quoi quelle ne 
put ſe repentir d'y avoir contiibue , 
n le trahiſſant. Sa colere meme 
lui Eroit aſſez indifferente, mais elle 
voir du chagrin de le voir èloigné 
e la perſonne d Aurantio, & des 
Affaires, parce que cela la privoit de 
Ja connoiflance de ce qui ſe ba 
lle Eroir {i éloignée de ſe repen 

ir de ce quelle venoit de faire, 
Huelle réſolut, pour ne reſter pas 
n ſi beau chemin, & pour avoir 
ne qui le pafloit, de faire amitiè avec 
Folano > nonobſtant Javerſion na- 
urelle quelle avoit pour lui. Pour 


euſſir dans ce deſſein, elle envoya 
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80 "Ht ſtoire ſcerette 
chercher Aranio z qui Etoit des a. Dl 
mis de ce Seigneur, & ils euren 
une conference enſemble , on Ta.. 
mour fur de la partie. S 
Salopius qui connoiſſoit le prix did 
ſervice qu'il avoit rendu a Zara | {c 
rEſolur de fe ſervir d elle à ſon tour 
dans une choſe ou il n'y avoit pa 
moins d'infidejite. Il ſe deguiſa pour 
cet Efet , & ſe rendit a L apparte p. 
ment de cette belle, des que la nud 
fut venue , habille a pen pres de li N C 
meme maniere qu Aranio le deyou* 
etre. Etant arrive a la porte de lap 
partement, il y trouva un vicul 
More, qu'il pria de dire à Zarah 
qu un de ſes intimes amis ſouhaitoiiſ 
de lui parler dans la Chambre d 
repos qu il avoit choiſie, comme 
la plus propre pour executer {oof 4 
deſſein. Le vieuX More S acquitta 8 
la commiſſion qu on lui avoit don 
nee; & Zarah perſuadee que c toi 
Aranio, ſe rendit au lieu de PaſhgÞ 


nation, ſans examiner davancagci C 
al | 
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aui Etoir celui qu elle alloit trouver. 
mi elle edt fait la moindre reflexion 
+ ¶ ſur ce meſſage, elle ne ſe ſeroit pas 
expolee avec tant de facilite 3 veu 
au aue ce n'<roit pas la . courume de 
h | ſon Galant d'en uſer ſi familiere- 
H. nent avec elle, ni de la voir dans 


pa Wcctre Chambre la. Mais les perſonnes 


tel pectes. Elle ſgavoit pourtant bien 
au Aranio devoit venir plus tard. 
Cependant comme elle ſouhaitoit 
Wa venue , & qub elle attendoit l' heu- 
e avec impatience, elle ſe rendit 
Pvec empreſſement, au lieu ou on 
attendoit. Ceux qui ont aimè n ig- 
vorent pas qu'il n'y a rien de plus 
Mdithcile que d'avoir de la prudence 
n {es ſortes d occaſions là; & qu on 
Ny regarde pas de {1 pres. L'amou- 
euſe Zarah ſe laiſſa donc conduire 


endre plutor dans la Chambre ou 
D 5 le 
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$2 HiTtorve ſecrette 
le More avoit laifle Salopius. Il ny oli 


LU 


avoit point de lumiere, mais celui Hu 


ne la ſurprit pas, parce qu'on na 


lors qu Aranio la venoit trouver 


Notre Amant qui Fattendoir av: 


impatience , la prit par la main & A 
conduiſit au bout de la Chambre, 
ou pour ne point perdre de tems) 
il Fembraſla avec tant d' ardeur, qui 
lui laiſſa à peine la force de ſe del 


fendre. Zarah trouvant cette actio | 


trop violente pour Aran, com 
menga 2 entrer en mè fiance, & 6 


tous ſes efforts pour s oppoſer 3 A ſon? | 


deſſein; aptes lui avoir laiſſè tour 
ſotte de liberts juſques la. Ce pro 


cede ſi different de la rendreſl 
que elle lui avoit marque a ſon arr : | 
VEe , ne permit pas a Salopius de 
douter qu elle ne Feur pris pour un 
autre: De forte que craignant di 
manquer ſon coup, il fit auſſi dq 
ſon c6re ſes derniers efforts, & 
ITS la victoire. Il neut pa 


plac 
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voit pas accoutumè den apporteſfre 
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de la Reine Zarab. 83 
tet obrenu ce qu il ſouhaitoit, 
gui voulut ſe retirer ſans rien dire: 
ais elle l'arréèta, voulant connoi- 
tere celui qui en avoit uſe fi familie- 
er gement avec elle. Salopius, ne pou- 
ol ant ſortir de ſes mains, lui dit, 

1 adame , jeſpere que vous ne regret- 


re ¶erex pas l heureux moment que je 
jens de paſſer avec Vous , put que] je 
at prefere 4 mon honneur d ma 
ie, que j ai expoſee pour vous ren- 

re ſervice. Ces paroles firent fre- 
nir Zarah, laquelle outre qui elle 
Frroit remplie de confuſion, de ce 


ui venoit d' ariver, & de ce qui elle 

enoit d'entendre , craignoit encore 

ue Saloprus neut decouvert {on 

| ecret.. Cela Tobligea à diſſimuler 
Encore un peu, pour lui õter la pen- 

ee qu'elle eut compris ce qu il vou- 
Woit dire, en Tetat ou elle ſe trou- 
olt. Pour | amonr de Dieu, \repli- 

_ dMua-r'elle , apprene x moi qui vous 
„s, & ceſſex d epou vanter une pau- 
Pre Femme, à laquelle vous aver, 


Ar 
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fait par ſurpriſe „ une injure mor. 
telle! Madame , lui dit-il , avec 
toute la douceur que amour peu 
inſpirer, je vois bien que je ſuis plu 
heureux que Vous n d& eu deſſen 
de me rendre » quoi que je Vous au 
ton jburs armee 3 que je ſors Votre ef- 
clave , & que je Vous ſois entiere- 
ment de Vue. Accepte x donc Mada. 
me, je vous  ſupplie le ſacrifice 7 
vous offre Vorre Salopius. Oh Ciel! 

SEcria Zarah, eſt ce vous Seigneur 
Falloit- il Vous ſervir d'une woye þ 
extraordinaire, pour obtenir de maj 
une faveur ! Madame repondit-1l, 

ſi toute la paſſion qu un homme peu 
avoir pour la plus aimable de toute 
les Femmes , n esﬆt pas capable ae 
jaſtifier la faute que j ai comm.) 
contre Vous , Vous de vex au moin 
la pardonner , en. conſideration de c 
que j ai fait pour VYous , &. dont 
mon ame eſt encore remplie de hon. 
te & de confuſi on, quoi qu il n ait 
rien que je ne ſois capable de fair 
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pour vous rendre ſervice. Cependant 
ſi Linjure que je Vous ait faite y eſt 

telle hue je nen puiſſe obtenir la re- 

miſſion, je ſaurai me punir moi- 

meme , & en achevant ces paroles, 

il voulut ſe retirer. Non, non S é- 

cria-t elle en Farretant , ne vous en 

allex pas; je ne ſaurois ſouſfrir qu une 

perſonne comme vous me quitte avec 
une mau Vai ſe opinion de moi, nt 

que vous puiſſie X croire que 4 

e prix de vòtre amitie. Salopius 

e ſurpris de la douceur de cette re- 

no ponſe , SEcria, je vous adore, Ma- 

i dame, mon Amour durera au- 

entrant que ma Vie. Il eſt vrai que j ai 


. . ISI 
= = 


tei commis un crime innocent d Votre K 
4 egard, mais Vous deve x vous en 114 

niſi prendre 4 Vos charmes divins. fe 6 141 

in ous aime plus qu on ma jamais ame: N 


e cite de viendrois- je ſt Vous na vie x 15 
lone te de moi? Ce dialogue conti- F 


on 
Ait 
art 
pour 


hua ainſi , juſques à ce que Zarah, 
ur aſlez recouvre ſes eſprits pour 
Jul demander des nouvelles de la 


Gs 


8 Hliſtoire ſecrette 
Cour. Salopius ne manqua pas de 
lui ee tout ce qu elle ſou- 
haitoir de ſcayoir. Il lui dit que le 
Roi eroit tellement irrité contre 
elle, qu'il ayoit reſolu d'obliger 
Albanie à la chaſſer, ſous peine 
d'encourir ſon indignation , & de 
S expoſer à Etre enviſagee comme 
ennemie de FErat, en protegeant 
une perſonne qui lavyoir trahi. Cela 
roucha ſi ſenſiblement Zarah, qu 
elle en perdit tout le plaiſir qu elle 
avoit trouye en la compagnie de Sa. 
lopius qui lui Etoit ſi neceſſaire pour 
venir à bout de ſes deſſeins. 

Ce fut en ce tems la, que le Ro 
envoya Aurantie a la Princeſſe (a 
Sceur , pour ticher de lui perſuade! 


de ne plus employer Zarah a {or 


ſervice, & pour lui en apprendre le 
Faiſons. Mais Zarah avoit eu la pre 
caution d'infinuer à Albanie, que 
la Reine ſa Sœur la devoit venit 
trouver, a la ſollicitation du Rot, 
pour tacher de la porter à tenon. 
485 59 cer 


de la Reine Zarah, 8 
cer au droit qu elle avoit de pre- 
tendre à la Couronne; ou tout au 
moins à faire une choſe qui lui ſe- 
roit prejudiciable , auſſi- bien qu à fa 
polterite : Que pour parvenir a cet- 
te fin, on devoit Vengager a ſe de- 
de faire delle , ſous quelque pretexte, 
ne quelle avoit appris qu on avoit in- 
un venté contre elle, pour faciliter ce 
el deſſein. De forte que lors que la 
u. Reine fe rendit au Palais d Albanie 
le la Campagne, ou elle demeuroit 
en ce tems là, on lui dit qu elle 

n<roir pas viſible. Cela roucha ſen- 

lblement la bonne Reine, qui at- 
moit tendrement Albante , & qui 
avoit beaucoup d'aftection pour tous 
deres ſujets. Mais le Roi qui eroit na- 
ſonturellement emporre, quoi qu il eut 
adreſſe de gouverner & de cacher 
2 paſſion, plus qu homme du mon- 
le dans l adminiſtration publique des 
faires, noublia jamais ce refus, 
dendant tout le cours de ſon Regne. 
bien qu'il ne put venir à bout 2 
| 8 


88 . Hiſtoire ſecrette 
ſes deſſeins, par rapport a Zarah, i 
Sen vangea , en donnant des mar. 
ques viſibles de ſon reſſentiment Mie 
Albanie , & en negligeant long. 
tems Hippolite. Zarah ne manqu 
pas auſſi de ſon core'a ſe vanger dy 
Roi, en decouyrant une ſecond u 
fois Ventrepriſe qu'il avoit form 
contre Briſcia, laquelle eut un aufe 
{1 mauyais ſucces que la premiere, 
les ennemis en ayant Ete averrtis 
tems. Ce contre-rems donna mem 
quelque arteinte a la 'tepurtatior 
d' Aurantio. Qui ne voioit que trop 
qu'il Etoit environne de bien de 
gens qui s etudioient auſſi bien qu 
Zarah, a faire avorter toutes ſe 
entrepriſes, & à le rendre odieu 
au peuple , qui commengoit deja 
murmurer contre ſon Regne. II Ser 
trouvoit meme, qui loũoient la co 
duite des perſonnes que la Cou 
ſoupgonnoit de trahiſon , en reve 
lant ce qui ſe paſſoit dans le Conſei 

Enfin Aurantio vit bien qu il n 
A TY pourro 
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UWourroit rien faire, ſans employer 
s perſonnes qui traverſoient ſes 
eſſeins „& qui d'ailleurs eroienr 
res- capables de le ſervir dans le ma- 
iement des affaires publiques, par 
eur capacitẽ & par leur experience. 
Dutre cela Salopius n'agiſloit plus 
u avec beaucoup d' indifference, & 
efuſoit tout ce que le Roi ſouhai- 
[© For de lui. Cependant , ce Prince 
ele ſoupgonnoit en aucune maniere 
[infidelite , bien qu'il Feut trahi, 
tant trompè par le peu d empreſſe- 
Opent qu'il faiſoir paroitre pour les 
Whaices , ce qui ne procedoit pour- 
ant que de la paſſion qu'il avoit 
Jour les plaiſirs, outre qu il aimoit 
rop Albanio, pour bien ſervir Au- 
ant io. Solano s etant alliè en ce tems 
„ a la Famille d' Hippolite, tra- 
alla a le remettre dans les bonnes 
races du Roi, lequel trouvant en 

i toutes les qualitez requiſes pour 
IF (crvir thr Fe os „le retablir dans 
| "ſon Conſeil & dans ſon Armee. 
[x0 | Peu 


90 Hiſtoire ſecrette 
Peu apres cela, Volpone qui venoi 
pareillement de sallier a la Famill 
de Zarah, fut auſſi employe dan 
les affaires les plus ſecretes, de ſort 
que cette Dame n'avoir plus lieu di 
craindre , ni de ſonger a la ven 
_geance. Cependant elle navoit p 
encore ce qu'elle ſouhaitoit; la vu 
d' Aurantio la chagrinoit, car quo 
que la Reine fut morte, elle cra 
gnoit toujours que quelque acciden 
ne traverſat la Succeſſion d' Alban 
Ala Couronne; ſur quoi elle fondo 
toutes ſes eſperances. Enfin la for 
tune qui Vavoit fayoriſce dans toute 
ſes entrepriſes, ne voulut plus la t 
nir en ſuſpens, la mort d' Aurant 
remplit tous ſes vœux, en eleva 
Albanie ſur le Trone d' Albigion. 
Zarah diſpoſa alors, de toute che 
ſe à ſa volonte. Elle eut dequoi {i 
tisfaire ſon avarice & ſon ambition 
Tout le monde la flatoit & lui fi 
ſoit la Cour, pendant que les fo 
malitez de la grandeur d Albanit 
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z privoient des plaiſirs ſecrets que 
arah gouroit au milieu d'une fou- 
de Courtiſans idolatres. 
Elle ſe vit en quelque maniere 
urrefle du Gouvernement de E- 
x. On ne pouvoit obtenir nigraces 
recompenſes qu en $'addreflant a 
le. Ce n toit que par ſon canal 
ue les bontez de la Reine ſe ré- 
endoient ſur ſes ſujets; Les ſiecles 
aſlez nous ont fourni des exem- 
les de cette nature; & la poſtetitè 
n pourra encore voir, mais jamais 
ſemblables. Car Von peut dire 
ns exageration , qu Albanie $'dra_ 
Couronne de deſſus la tète pour 
poſer ſur celle de Zarah. Cette 
van ande elevation & le pouvoir qu'- 
ion. Ile avoir a la Cour, lui fit donner 
cha nom de Reine Zarah parmi les 
ttangers, qui ignoroient la conſti- 
tion du Roiaume d' Albigion, ol 
Rois ont accolitume de placer 
urs Fayoris ſur le Trone : Cela 
© manqua pas de lui ſuſciter beau- 
wy coup 
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coup d' ennemis parmi la Nobleſſ 
ambitieuſe, qui eroit jalouſe de 
grandeur, La venalite des Charge 
dont elle s attribua tout le profi 
lui attira auſſi la haine de tous |: 
Courtiſans les plus conſiderable; 
& les plus dangereux de ſes enn 
mis furent Roffenſis & MulgarVin 
qui noient pas oublic la piece qu 
elle leur avoit faite. 

Les Miniſtres & les Favoris s' 
cordent rarement , les premie 
ayant pour but le bien de 1'Erar | 
4 ſatisfaction de leur Prince ; 
lieu que les autres ne ſongent qu 
Senrichir & a S lever ſur les ruin 

de leur Patrie; de ſorte qui ils fo 
toujours oppoſez , & par conk 
quent , lors que les Favoris fleu 
riſſent FEtat languit , car les pe 
ſonnes de ce caractere ne {ongea 
qu'a ſe nuire muruellement , neg 
gent toutes les affaires pour en Ye 

nir a bout. 

Ceux ci , quoi que d'un eſprit 

tier 


er, Etoient trop ſages pour ſe de- 
arer ouvertement la guerre, & 
dur decouvrir leur foible, en fai- 
nt connoitre les avantages qu'on 
oit ſur eux. De autre core , Al- 
nie Eroit auſſi trop prudente , 
une humeur trop douce & trop 
eyoyante, pour ſe declarer en fa- 
ur des uns, au prejudice des au- 
es. Er comme elle avoit outre cela, 
aucoup d' eſtime pour Roffenſts & 
ur Mulgar yius, & qu'elle nigno- 
it pas la haine de Zarah contre 
deux Seigneurs, qu'elle Jugeoir 


eſprit, elle ne Tencourageoit 


eur préjudice. 

Hippolite de ſon core fe vit Ele= 
au plus haut point de grandeur 
de gloire , ou, puiſſe parvenir un 


neſt rendu digne par ſes ſervices : 
croit Egalemenr eſtime a la Cour 
ric a parmi le pzuple : Tour le mon- 

tier de 
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Is capables de la traverſer dans 


cunement a dire quoi que ce fut 


er. Il faut cependant ayoiier quil 
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de fut ravi que la Reine eut con 
firmè le ſage choix d Aurantio: 

n'y avoit perſonne qui ne dit du bi 
d' Hippolite & qui ne convint de { 
merite : Les Etrangers le regu 
doient comme Sil eut ëtè Roi d 4 
bigion » & on lui rendoit a Tarm 
les memes honneurs qu'on a a 
| colitums de rendreaux teres Co 
ronnees : Ainſi comble d'honne 
dans la Patrie, accompagne par te 
de la Victoire, il triompha de to 
les Heros de ſon tems. LI ne f 
pas moins heureux dans ſa Famill: 


1 {on plus proche alliè, cto 
auſſi abſolu dans les Conſcils, q 
lui a la téte de ſon armee La N 
tion W 7 ay Senrichiſſoit {0 


{ſon Miniſtere : Les Soldats tral 
quoient dans leurs tentes & les M 
telots dans leurs cahutes, les M 
chands ne ſongeoicht plus à 8e 
richir dans les Pais eErrangers , ilsn 
gocioient avec plus de feuret& an 
le Gouvernement : La Reine 7 

al 
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iſe à ſon aiſe ſur fon Trone , & 
e ſentoit point le poids de fa Cou- 
nne, tout le monde envioit le 
pnheur & la tranquilite de la Na- 
on, ſous le Regne tortune de Z as 
h & de Volpone. | 
Mais il $'eleya un orage qui en 
terrompir le cours; les Eccleſiaſti- 
ues d' Albigion congurent de la ja- 
uſie d'une puiſſance qui ſembloit 
ouloir ſapper les fondemens de la 
ur ; que les plus habiles gens du 
ais, eſtimoient le principal appui 
e la paix & de la tranquilite fu- 
re d Albigion. Ils ſe mirent ſur 
ela à exclamer dans leurs Chairs, 
ontre ceux qui violoient leurs droits 

leurs privileges > & a exhorter 
urs Auditeurs a demeurer fermes 
ans les principes de la Religion, 
ue leurs Peres leurs avoient en- 
ignee & procuree au prix de leur 
ing. Il eurent mEme la hardieſſe 
: deſigner en tous lieux & dans 
urs Aflemblees publiques, les per- 
ſonnes 
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ſonnes quiils ſavoient qui Etoient le 
Auteurs des maux qu ils ſouftroient, 
& de ceux dont ils Etoient menace, 
au prejudice de ] Etat. 

Ce procede ou Ton pretendo 
que Zarah & Volpone avoient beau 
coup de part, cauſa de grands chan. 
gemens dans le Miniſtere, & de 
grandes animoſitez parmi le peupl 
dont lemportement alla ſi loing pa 
degres , qu ils penſerent aſſomme 
ceux qui tachoient de défendre! 
Reéligion de Etat, que les autre 
S efforgoient de decrier en turlup 
nant ſes plus fidelles defenſeurs 
dune. maniere honteuſe pour le 
rendre odieux à la populace : Mai 
ce ſtratageme infernal , au lieu d 
produirc effet qu'ils sen Eroicn 
promis, ne ſervit qua faire eſtime! 
& cherir davantatage par toutes EM 
perſonnes ſages & delintereſlccs 
qui ne ſe laifloient pas aveugler pa 
les prejuges , ceux dont ils tachoien 


de ternir la reputation & la gloire 
\ 3 
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Wa: ſorte qu ils ſeront peut tre me- 
ume un jour, le fleau de ces Politi- 
"Maques imprudens , qui youdrotent 
preſentement leur oe un bonneur, 
qu ils leurs ont aũtre-fois procure. 
aux mémes. T7] 
Enfin, au cas qu'on Eloigne Mul- 
rarVins & Roffenſis des affaires & 
lu Miniſtere , qui ſgait quel pourra 
tre le fort de Volpone & de Fu;- 
ys 2 Obornius Etoit auſſi puiſſant 
ueux, ſous le Regne de Roland, 
W: ce Prince avoit autant d'eſtime 
x de conſidèration pour lui, qu“ 
ſlbanie en peut avoir pour Volpone: 
ependant il n'oſa jamais expoſer 
We ſage & juſte Miniſtre Favori, 
ans les rues de Lodunum , i la 
age & a Pemportement de la mul- 
tude. Un Miniſtre ne ſauroit trop 
timer le bonheur de nerre pas 
rop populaire; c'eſt un ſecret dont 
erſonne ne Seſt jamais ſervi plus 
tilement qu ＋Myppoltre, lequel ne 
etant jamais rendu FIdols du p2u- 
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ple, n'a pas lieu de craindre dei 
devegir un jour le ſacrifice. 

Qu importe que Danterius ait 
ſervi utilement I'Erat 3 on fut obl. 
ge de Sen_ defaire pour pouvoi 
prendre le Gibier que Volpone pour. 

ſuivoit. Et quoique le Cambrian ſoi 
un animal plus traitable , ce n eſt 
pourtant qu'un ane, dont les oreille 
feront deloger les perdrix , au lien 
de les conduire dans les filets. Mai 

Solano, le jeune Legat ſera bien- to 

de retour, charge d'experience , & 

puis on naura plus beſoin de ce 

Sens la. * 

Cependant , routes ces intrigue 
In „& dans I'Egliſe & dans ! Etat, 
embaraſſoient extremement la bon 
ne Reine Zarah: Car bien que (a 
Maitrefle vecur encore, & quell: 
eut un empire abſolu ſur les cœui 
de tous ſes ſujets, le fardeau d 
Gouvernement peſoit fort ſur le 
E ; paules de cette "$a Elle la ſou 


tenoit comme un ſecond Attelas 
0 ſans 
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ſans que les Albigeois luy en mar- 
quaſſent la moindre reconnoiſlance : 
Ce pais ingrat, qui ne ſauroit jamais 
bien parler de ſes Protecteurs & de 
ſes Liberateursʒ ſemblable aun Che- 
val indomte , a toũjours regimbe - 
contre ceux qui ont oſè le monter. 
Rien ne chagrinoit plus Zarah, 

que cet eſprit turbulent des Albi 
geoiso qui ne pouvoient ſouffrir une 
monture de femme, n ayant pas Ou- 
blie ce qui leur en avoit coute ſous 
le Regne feminin de Roland. Mais. 
ces difficultez la ne furent pas ca- 
pables de rebuter Zarah, qui reſolur 
de ſe ſer vir des erriers de la renom- 
tat mee & de la bonne conduite d' Hip- 
don polite , pour en venir à bout, avec 
ic (al laſliſtance de la Verge de Volpone. 
elle Car bien que cette verge ne le fit pas 
cu ſi bien ſentir que quelques autres, elle 
avoit Lart de chatoiiiller les Che vaux 


oreable allure du monde. Elle dom- 
ta par ce moyen les meilleurs Che- 


E 2 


retifs, & de les reduire à la plus a- 
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- diſent, que cette averſion eſt fi vio- 
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vaux d Albigion. Enfin elle en fit Nce 
crever pluſieurs; elle en eſtropia Wiin 
d'autres, & il Sen trouve encore Ne. 
dont elle ſe ſert utilement. f 
Il y en avoir entr autres deux des 
plus vigoureux, de poil noir, dont 
elle auroit pù tirer beaucoup de ſer- 
vice, & qu'elle mouroit d'envie de 
domter : Mais ils ne voulutent ja- 
mais ſouffrir de monture, & on ne 
ut venir à bout de leur mettre la 
bride en bouche. Il y avoit dttre 
cela un Cheval blanc, de tous ceux 
de la Cour, celui dont on ſe flatoit 
de tirer le plus de ſervice: Elle ſęut Nua 
le manier ſi adroitement qu elle oi 
monta deſſus; mais comme elle ſor- 
toit du Palais, pour sen ſervir dans 
une certaine expedition, il jetta par 
terre ſon Alteſſe ſi rudement , & 
la couvrit de tant de honte, quelle 
n'a jamais pu ſouffrir depuis un 
Cheval blanc. Il y en a meme qui 


lente, quelle commence hair tout 
ce 
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ce qui eſt blanc, meme juſques au 
linge; & 8 les Man 
os de Linon. 

graces, Zarah eut un chagrin in- 
concevable de voir Feſtime que tous 
les bons Albigeois marquoient pour 
le Mulgarvins » ce Seigneur ayant ga- 
a- Wone Toreille d' Albanie, & affec- 
ne Non de tout le peuple. Et comme 
la Ion merite & ſes belles qualitez lui 
re Nonnoient beaucoup d' autoritë, elle 
1X Etoit au deſeſpoir de le voir dans 


ualion étant abſolument inuriles 


Elle en eur une douleur ſi ſenſi- 
ns le, & ſur tout de voir qu'il ob- 
ar Nervoit ſoigneuſement a la Cour, 
& Poutes ſes actions, quelle Sen plai- 
ile pnit aigrement a Volpone. Ce Sei- 
un Wneur lui rẽpondit avec beaucoup 
Ic ſoumiſſion, qu'on auroit ſoin 
ly remedier , & de la contenter 
n peu de tems: Mais qu'il falloit 

E 3 qu'elle 


Peu de tems apres ces petites dil 


independance , la flaterie & la per- 


our le faire donner dans le panzau. 


4 


102 —FHiftoire'ſecrette 
qu'elle eut un peu de patience, fer 
jouranr a cela, que les habilles Po- Mele: 
litiques, Ceſt-à-dire ceux qui lui Mya: 
reſſembloient, avoient trouve par Nce 
experience que la paix & Tunion ig 
conſerve un Etat; que amour le ion 
ſoutient; que L ambition, pe la nou- ( 
veautè le detruiſent ; que la'Mode-MWx: 
rat ion banit la haine & les querelles, Nreſ 
& que la douceur ſupprime lenvie. Nhe. 
Enfin continua- t. il, il ne faut pas 
oublier , entre toutes les qualite 
Eminentes que poſſede Albanie, cet 
te vertu ſupreme de la Moderation, 
dont elle uſe egalement envers fe: 
amis & ſes ennemis, & que nous 
ſgavons lun & autre qu'elle poſſcde 
au ſouverain degré, & que rien na 
jamais ëtè capable d'Ebranler en elle 
Jay meme obſerye que ceux qui 
en profitent, en ſont plus oblige: 
ala fortune quia leur merite; & que 
cette vertu agit plus par de certaines 
influences, que Par le motif qui por 
te cette CHARGE 2 a preferer la 1 
elt 
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ſericorde à la ſeverite : J entends ſa 
c&mence , qui ſert de regle a fa 
yangeance & de bornes a fa puiſſan- 
ce, lorſqu'tl' Sagit de moderer la 
rioueur des Loix envers ceux qui 
ſont ſoůmis a ſon obèẽiſſance. 
Cette vertu eſt un eter de ſa pietẽ 
& de la douceur de ſon eſprit. Au 
reſte- la 'clemence eſt une qualité 
htroique '; & la victoire qu elle 
temporte ſur la paſſion agiſſante & 
elfrenke qui lui eſt oppolee , eſt la 
choſe la plus ſurprenante qui puiſſe 
proceder de ceux qui exercent cette 
yertu. Et cette victoire eſt affure- 
ment* beaucoup plus glorieuſe que 
celles que Ion peut remporter par 
la force des armes. 1 1 | 
Zarah Vinterrompit en cet en- 
droit, & lui dit, Seigneur, vous me 
faites ſouvenir d'un acte de cette 
vertu, qu'elle fit Eclater il y a quel- 
ques jours, 2 ma requète en faveur 
de... . Ceſt-cela meme," re- 
pondit, Volpone qui a donne lieu à 
E 4 - CE 
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ce que je viens de dire : J'erois pre. 
ſent lors que vous lui de mandate, 
le pardon de cette perſonne, & que 
vous Fobtintes fi facilement par v6- 
tre adreſſe & par votre eloquence | 
d'une ame toute diſpoſee a vous 
Faccorder par la vertu. C'eſt ſur ce- 
la que jay dit auſſi, que la clemen- 
ce favoriſe &galement les amis & les 
ennemis, & que nous devons nous 
eſtimer bien heureux, lors que la 
fortune nous fait rencontrer en ceux 
à qui nous demandons des graces, 
plus de diſpoſition a 4 nous pardon- 
ner, qu'il n'y a de merite en nous 
pour Feſperer. Il eſt vrai que le diſ- 
cours que vous lui fires auroit pu 
toucher un Babare, parce que vous 
prites Albanie par un endroit qui 
vous toit avantageux; Cependant 
vous nauriez pas ſi bien reulſi au- 
Frs dun autre. | 
Seigneur, dit Zarah, jc yeux 
bien vous apprendre ce qui me fit 
entreprendre cette affaire. Je ren. 
contra 
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eontrai par hazard la perſonne dont 
1 Sagit , dans Janticharfibre, ou je 
me mis a raifonner avec lui ſur le 
ſujet de fa diſgrace , & lui trouvai 
beaucoup de moderation, & une 
rande tranquilité d' eſptir Je lui 
- Wparlai encore plus librement comme 
* Wil alloir au Conſeil ; & ce fut ſur cela 
ue j entrepris de faire ſa paix au- 
Irres d' Albanie. Je m'y pris ainſi; 
Madame, luy dis. je, ce neſt qu'un 
x Waccident humain d'avoir de Vayan- 
tage ſur nos ennemis , mais c'eſt 
une vertu Divine de leur pardon- 
ner, lorſque nous les avons vain- 
cus: Ceſt cela qui fait preferer la 
clemence a la tigueur. Pardonnez 
ut donc Madame, 8-quand vous 
ne le voudriez pas faire en couſi- 
deration de celui qui vous a offen- 
lee, ny pour amour de moi, qui 
ne meérite pas cette grace, vous de- 
vez le faire pour yotre propre hon- 
eur; puiſque cela vous ſera bien 
plus 8 que de vous de faire 
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d'un foible ennemi : Que dis- je, 
d'un ennemi! je lui fais tort , puiſ- 
que je puis vous aſſurer qu il forme 
autant de vœux pour votre proſpe- 
rite „ que vous avez de moyens 
pour le derruire - Outre cela, il eſt 
deja aſſez puni par le remors quil 
a de la faute qu il a commiſe, & pat 
la terreur que vous lui avez don- 
nee. Interrompes donc le cours de R. 
votre indignation, & montrez en 
ne le puniſſant pas, que vòtte haine 
neſt pas aupleenble, | 
rr 47131 Ni 123-16 
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Fin de la premiere Partie. 
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THIS Omme 1 n 7 ayoit pas en- 
C & core long-rems qu Albanie 
75 2©%E%E EtOLL montèe ſur le T'rone 
de ſes Ancètres, on ne devoit pas 
getonner qu'elle ne ſgut pas encore 
tenir les reines du Gouvernement 
ferme. Zarah les lui arracha des 
mains; & bien qu elle lui laiſſa celles 
de la Puiſſance, elle ne manqua 
pas de retenir toutes celles du Pro- 
ft, . pas, en habille Po- 
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litique, qu'elles lui procureroient 
tout ce que ſon ambition pouvoit 

ſcuhaiter. ſts 
La Cour «rant reſtee juſque; 
alors, ſur le meme pied 'ou elle 
Eroir ſous le Regne d' Aurantio; on 
commienca a ſonger à la reformer, 
Zarah jetta les yeux de tous cotez, 
pour trouver des eſprits foibles a 
placer auprès dela perſonne d' Al- 
bame » & des gens qui lui fuſſent 
entierement deyouez : Cependant 
comme elle jugea qu il lui ſeroit dit- 
ficile de deplacer Devonius, pre- 
mier Officier de la Maiſon de la 
Reine, homme de naiſſance & de 
cœur, elle tacha de le degouter de 
la Cour, en chagrinant tous les 
Othciers quidependoient de lui, & 
en Tobligeant d en recevoir d autres 
a fa r᷑commandation. Une de ces 
Charges erant venuè à vacquer, on 
S addreſſa immediattement a Zarah 
pour Fobrenir ,'perſonne ne croyant 
que Devonius fut afſez hardi pout 
g j ſoutent 


* 
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foutenir ſes droits, contre la volonté 
de cette Dame: Mais ce Seigneur 
y eut aucun Egard , & entra har- 
Wiment en lice contre une ennemie 

Wi puiſſance. bs 
Zarah stant chagee de la rem- 
Fiir, envoya ſans ceremonie fon 
ouveau Officier a De vonius, pour 
iu faite confirmer ſon choix: Mais 
lle cut la mortification d'en rece- 
oir un refus rempli de mepris. Ce 
deigneur la vint trouver- avec un 
ir de grandeur egal, & meme ſu- 
derieur au ſien: Madame, lui dit-il, 
res vous Reine d Albigion ? Ou ne 
1s je plus Grand Maitre de la Mai- 
on de la Reine ? Si vous etes Reine, 
rene x cente bagyerte ? Mais ſt je 
uus encore ce que j tos , je mac- 
mite de mon devoir en ſoutenant 
droits, & en vous diſant que 
ous aue X ſurpaſſe les bornes du you 
re en cette rencontre. Elle fut ſur- 
ue de ces paroles, nen ayant pas 
ntendu de paxeilles, depuis qu elle 
S ELOLG. 
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S etoit flatee d'Ctre Maitreſſe abſo. 
luè de la Cour. 

Cela ne manqua pas de faire pren- 
de 4. ſon Alteſſe, la reſolution de 
ne plus ſouffrir dans les grande 
Charges , des perſonnes du genie 
& de la reſolution de DeYVon1us, 
capables des oppoſer a {a puiſſance 
Dans cette veuè elle fit choix def 
Canutius, pour exercer la ſecond: 
Charge de la Cour, ſachant bien 
qu'il ne trouveroit pas à redire a ſon 
adminiſtration; je ne dis pas ces 
pendant qu elle lui en fir preſent, 
Car Canutius joũant un jour aver 
elle, perdit plus d'un talent d'or 
Ce ne fut pourtant ny aux cartes n 
aux dez, jeux encore inconnus en- 
t ems là, mais à un certain jeu que | 
Albi geois nomment Tout perdre 
Cette Dame dont le cœur . recon 
noi{lant, eſt connu de tour le mo 
de, ayant cette obligation à la pet 
ſonne du monde qu elle trouyoith 
3K propre à exercer , a ſon gi 

cel 
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«re Charge, len mit immediatte- 
ent en poſſeſſion. Il ſe trouve ce- 
xndant des mèdiſans, qui diſent 
u il Tavoit bien payee. Quoy qu'il 
n ſoit, il eut ce qu il ſouhaitoit, & 
Zarah la ſatisfaction d'avoir trouve 
n joiicur , qui entendoit ſi bien le 
Wu de Tout perdre. © 

Le peuple d' Albigion naturelle- 
nent malicieux, ne manqua pas auſ- 
de relever cette affaire la. On 
arloit fort librement de la conduite 
e Zarah, & il y en avoit meme 
i blamoient ouvertement Alba- 
ie, la meilleure Princeſſe du mon- 
e, de ce qu'elle permettoit a une 
jete, des choſes qu'on ne pardon- 
e pas mene aux Souverains: Ce- 
endant tout le moude convenoit 
e Zarah abuſoit de ſa bonte , par 
n addrefle , & par Taſcendant qu- 
le avoit pris ſur elle pendant ſa 
uneſſe, & qu'elle conſervoit toũ- 
urs, i 
De plus, on ne pouvoit ſopger en 
en 8 
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ce temps la , a delivrer la Cour denon 
cette Sanſuè altiere, qui Sengrail. 
ſoit au depens du meilleur ſang de 
la Nation, quoy qu'il y eut de bon ue 
Miniſtres 3 parce qu Hippolite ſer -. Er 
voit avec honneur ſa Patrie, dam Con 
le poſte Eminent qu il occupe, Ws 1 
qui requiert un homme EgalementWuv: 
conſomme dans les affaires du Ca H han- 
binet & dans celles de la Guerte Mloie: 
Cela. obligeoir Albanie a Vencours 
ger, & a [elever a tous les hot 
neurs & à toutes les dignitez, aul 
qu'elles ſon merite & ſes ſervice 
lui donnoient lieu de pretendre. L 
peuple étoit meme également {i 

tisfait & de fon choix & de la di. 
penſation de ſes graces envers lui: 
Mais il ne pouvoir ſouffrir que 20 
rah, qui ne rendoit aucun ſervice a 
Etat, regut des marques ſi ech 
tentes de la bonte de fa „ee, 
dont elle partageoit la eee, : 
ſorte qu'il ne lui manquoit preſque grac 
9 Reine, que tout e a | 
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1onde commengoit a lui donner; 
plufteurs perſonnes ayant reſſenti des 
fers de {a colere , auſſi redoutable 
ue celle de la Puiflance Souveraine. 
En voici un exemple eclatanr, 
omme elle paſſoit un jour dans 
Mes rucs de Lodunum ou elle alloit 
uvent trafiquer avec les Mar- 
hands: & ou les Bourgeois trem- 
loient lors qu'elle paſſoit devant 
urs boutiques, depuis Vavanture 
es Velours, & ladreſſe qu'on ſgavoit 
u elle avoit a les acheter; un mal- 
eureux Aga, paſſant fans cere- 
jonic a cote de fa chaiſe , en rom- 
t la glace du pommeau de fon Cy- 
tctere : Son Alteſſe Imperiale fut 
lement indignee , qu ayant appris 
n nom par le moyen de ſes Do- 
eſtiques; un jour qu'il toit au le- 
d Hippolite , elle le fit caſſer, 
nens ſe donner la peine de cacher 
n reflentiment , & la cauſe de la 
grace de P Aga, & fans permet 
e ſes amis d interceder pour lui. 
nd : Ce 
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Ce procedè irrita I Aga a un te 
point, qu il ecrivit la Lettre fu 
vante a Zarah, & la fit repandre 
dans tous les Caffes de la Ville: 1 
a-til rien de plus honteux Ma 
dame, pour le Royaume d Albigion, 
que de voir Albanie la Mere de ſi 
Patrie , & la meilleure Princeſſ 
du monde, ſacrifice 4 ambit 
d une. % la fait paſſer poi 
la plus foible de toute les femmes. I 
genereux Hippolite , à trop d hog 
neur pour prendre votre parti: Al 
banie eſt trop juste pour laiſſer U 
crimes tmpunts : Les Albigeois n 
trop de coeur pour ſouffrir vos uſur 
pations: Et le tort que vous me fa 
tes, eſt trop grand le pardon noi 
Cette affaire fit beaucoup de bru 
a Lodunum , tout le monde plaigni 
le pauvre Aga, qu elle ayoir fact 
fe à ſon reſſentiment: Les Gens d 
guerre en parloient hautement , 
les plusEetourdisn'oſoient plus boil 
le ſoir , de crainte de donner conti 
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chaiſe de Zarah, & de ſe voir 
ler, pour avoir rompu ſes glaces. 
sen trouya meme qui furent (i 
froiez du malheur du pauvre A- 
a qu ils tre mbloientau nom d'une 
haile , & qu ils aurotent mieux aim 
erpoſer 2 à la bouche d'un canon, 


n'a sen approcher d'une en Pleine 
ue. V 8 


Mais tout cela ne put nullement 
Whranler la bonne fortune de Za- 
Wh; Albanie la deffendit comme 
[Wn Rocher , contre un deluge d'en- 
emis & contre Vinſulte des rempe- 
e's & des vagues, qui la menagoient 
e tous cõtez. Danterius & Roffen- 
. dirigeoient alors les affaires avec 
„Jccés, au dedans : Ormondo ſe 
Woyoit favoriſé de la fortune au 
ehors, & Hippolite n'avoit pas fait 
rand choſe pendant le cours de la 
ampagne ; de ſorte que Zarah 
ayoit pas de quoi ſe vanter, ny 
quoi fonder ſes uſurpations. Mul- 
ar vius commenqoit auſſi à lui don- 

Der 
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ner de la jalouſie; mais elle troui mo 
bien-tor le moyen ge lui impoſer fire 
lence, en Teloignant de la Cour Mui n; 
r e aux 
Danterius qui etoit fort eſtim voi 
pour la prudence de ſes Conſcils us e 
voyant cela, ſe degoura des affaire 2. 
Il comprit facilement qu. on le vou Il at 
loir faire ſervir de joiiet à Fuinus en. 
i Solano, a De vonius & aux M la 
tre creatures de Volpone, & qu'il ne ernie 
ſeroit plus a Tavenir qu'un elpect er a 
de Sous- Secretaire. Ce mepris l 2 al 
toucha juſques au vif , apres tou au 
les ſervices. qu il avoit rendus a | $ de 
Cour; & il n'ignoroir pas que 4 hot 
rah en Etoit cauſe , parce qu el guiſe 
youloit tout garder pom: elle & pouſFntre 
ſa Famille. 'r 
Roffenſis, Deer & Mulga tu d 
V145 conclurent donc entr'eux quilpatir 
ne pourroient plus rendre de ſcryiginde 
ce a I Etat, puis qu Albanie ſuiyol linc: 
dautres Conſeils , & qu il n'y auroFoit 
plus moyen de reſter a ſon ſeryice] ſien 
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moins qu on ne put ſe reſoudre à 
are hommage a la Reine Zarah, 
ui ne vouloit point ſouffrir de Ri- 
aux à la Cour ny au Conſeil. IIs 
woient bien auſſi que Volpone toit 
us exact à ſe trouver au coucher 
Zarah, qu'au leve d' Albanie. 
Il arriva en ce tems la , que Som- 
gs un des principaux Officiers 
Ela Cour, eut une affaire de la 
mere importance a communi- 
er a Volpone; & comme il Fayoit 
u aller vers l appartement de Za- 
h au ſortir du Conſeil, il ne douta 
de I'y trouver. Sommerius ᷑toit 
Þ homme incapable de flater & de 
auiſer ſa penſce ; & qui au lieu 
ntrer dans les ſentimens de ceux, 
simaginent que la principale 
tu d'un Courtiſant eſt de bien 
atir , faiſoit profeſſion d'une 
nde franchiſe , & de beaucoup 
lincerite. Volpone au contraire, 
'oit parfaitement bien deguiſer 
liens, il Etoit maitre abſolu de 
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ſes régards, il avoit J art de forget 
de flater & de, dillimuler au ſup 
me degre, & ne diſoit jamais 9 
qu'il penſoit. Il faiſoit cependa 
tous {es efforts pour perſuader ay 
A [bigeots, qu agiſſoit par des ra 
ſons & par des maximes direct 
ment oppolces a Lartifice ; & il 
voit une patience & une Moder 
tion „ qui le faiſoit paſſer pour u 
homme inebranlable & incapable 
lepene. \.. 

Des que Sommerius eut ache 
les affaires qu'il avoit auprès d 
bante , il ſe rendit en diligenc 
Tappartement de Zarah, ou il 
manda Volpone: Le vieux More 
en gardoit ordinairement Pentit 
& qui avoit ordre de dire qu'il: 
etoit pas, sen acquitta, & lu 
qu'il pourroit I'y trouver une all 
fois. fe le ſgay bien, repondir Pr. 
merius en coler , & ſi haut que 
Fentendir de la gallerie. fe ne d leur 
nullement que je ne | y trouve, . e. 
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wi que je vienne aſſeR, matin , & 
eme n aupres de * arah. Le 
lore fut confondu d'enrendre c 
paroles, de la bouche d'un homme 
le cette qualité, d autant plus que 
a gallerie etoit remplie de monde , 
x cela Vobligea a ſe retirer, & a 
ermer la porte fans rien dire. 

Ce procede anima encore dayan- 
age Sommerius, qui a de la fierte, 
ien qu il fut une des creatures de 

olpone en d'autres Egards. Il ſe re- 
ra , la coler dans les yeux & le 
ur rempli d indignation. La pre- 
Nieere perſonne qu il rencontra en 
rtant, fut Lunarius, qui avoit été 
urcfois un debauche , auquel il 
Warla en ces termes, après lui avoir 
Þocis ce qui $'ctolt paſle. Seigneur, 
) a peu de perſonnes qui ſuivent 
Cour, ſans s engager au ſervice 
Prince, ou d celui d un des pre- 
g Miniſtres, pour tacher de fai- 
leur fortune. Un de nos amis a 
n, fort utilement cette maxime , 


3 
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"Oh seſt ſerv adroitement du Pr 
verbe, qui dit, qu il faut gagner l 


Suivante, pour ſe mettre bien dan 


[eſprit de la Maitreſſe „bos 
reuſſir dans ſes deſſerns. II eſt mi 
me ſervi de cette methode, pour dt 
couvrir | humeur & Iinclinatin 
de la Maitreſſe , ſans $arreter a | 
grandeur de fon rang & ſans ava 
egard a Uinteret de ſes Etats. 
Enfinil eſt parvenu par ce moyen 
à une connoiſſance parfaite de d 
qu'il fouhaitort , & a trouve le { 
cret de lui plaire -, en Saccomme 
dant à tout ce qui lui eſt agreablc 


De ſorte qu il en obtient preſent 


ment tout ce qu'il peut ſouhaiter 


& qu'il a fixe rres avantagenſemen 


fa fortune. _ 

Te connors celui dont vous parle 
repondit Lunarius : II doit cepen 
dant etre tres-facheux à une perſi 
ne de ſa condition, 4 qui tant 0 


gens font la Cour, dietre oblige d 


ſervir HIRE +» 52 2 a laquelle il fal 
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yil prenne plus de ſoin de plaire 
% 4 la Reine meme. Il eſt auſſi tres- 
ertain, ajoùta- t. il, que ceux qui 
engagent dans un ſervice de cette 
ature, ne ſaurotent manquer de trou- 
per bien des di ſficultex au commen- 
ement, parce qu il faut qu ils agiſſent 
ar contrainte, par rapport à leur 
le voir envers les uns, & d leur 
bei ſſance en vers les autres. Mais 
habitude rend le travail & la pei- 
e faciles, & en leve la difficulte 
ce qu ils ont d odieux. Cependant 
y abien des gens qui aiment mieux 
tre ß ces avantages, que 
eles acheter d ce prix la, quoique 
e ſoient des choſes ow I honneur & 
fortune ſe trouvent galement in- 
yreſſe xs parce qu ils n ont pas I hu- 
lite & Laſſiduite neceſſaire pour 
rmonter de ſt grands obſtacles: De 
lus, tout le monde ne ſauroit ſuivre 
Cour ny ſe maintenir dans le ſer- 
ice d une... Et il ſe trouve 
jen des gens, qui ne ſauroient obeir 

F auveugle- 


Vvorite, ny ſe reſoudre 4 faire mill 
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aveuglement aux volontes d une fi 


baſſeſſes pour en obtenir un favor: 
ble regard ou un mouvement de tete 

Tounario, qui ne haiſſoit ny V 
pone ny Zarah, & qui Etolt cepen 
dant des amis & de la cabale de ce 
deux Seigneurs, ayant entendu ung 
partie de ce qu ils venoient de dire, 
Sapprocha deux en diſant; Me 
ſteurs, $11 m eſt permit de dire man 
ſentiment, ſur le ſujet dont vous we 
nex de parler, par rapport a Vol. 
pone & a Larah, je vous dirat , que 


ont 


le la 7 


7 6 0 C C 
cette Dame ne $eſt jamais miſe ey, | 
peine de tout ce que lon a pu dire al 

| wo es #1 on 
Cour & a la Ville, al egard des THR 
viſites ſrequentes que lui rend ce Ser % 
gneur, ſorr matinñ, 4 cau ſe de | al: Is 
lience etroite qui les unit. Car bien 2 
ſes ennemischdes perſonnes maliciei I 
ſes, traitent d impudence le peu de ca IN 
qu elle en fait, ils en trou ve d autre VE 
eres-religieuſes & tres-moderces, I 
d'un ſentiment contraire. Les mm | 8 
| | om 


clau- 
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claro ans meme , en tirent des 
[conſequences à ſon a vantage, & di- 
ent que fa conſtance & ſa perſe ve- 
rance , 4 cet egard, ſont des marques 
evidentes de ſon innocence , & que 
eux dont les intentions ſont bonnes, 
e mettent au deſſus des brutts & de 
la calomnie. Le peche a toujours un 
aractere viſible , qui ſe lit ſur le 
ont de ceux qui ſont coupables : Tl 
rot dans leurs yeux , & le mepris 
le la vertu ne manque pas d exciter 
e ſoule vement des paſſions. 

Ceſt pourquoy » continua t il, fe 
es deux perſonnes la que | on ſeait > 
i ont une noble fierte ,n ont aucune 
narque de honte nyde crainte dans les 
UX; Comment peut-on $ ImATIner 
une femme, dont le Sexe n eſt pas 
ons timide que foible, ofat avoir 
t hardieſſe de paroitre à la Cour la 
te levee, apres avoir forfait a ſon 
onneur, & ſur tout, la choſe etant 
nnuè. 
comme tous les Amans ne ſe veſ- 
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ner de l amitiè lun pour Vautre , i 


leurs deſirs mont jamais paſſe |e 


ayant été (cue le lendemain; Ar 


„ & qui ne ſauroit bruler long: cen 


— 


124 "Hiſtoire ſecrette 
ſemblent pas, il ſe trouve auſſi des, (eu 
paſſions differentes : Et ainſi „ quori,, fait 
que la Sympatie , que je croi qui , Da 
trouve en eux , par rapport à la ref, cet 
ſemblance qu ils ont 4 legard de lu, tin 
politique, puiſſe les faire trouve, wa 
ſou vent en particulier, & men, ſi j 
que ces pri vautex puiſſent leur don- 7 nir. 


me 
„ clle 
5 que 
d qU ( 
, Cela 
) fort 
5 ſulv 
) m'o 
, Iois 
, ſoul 
Krol 
imp 


ne laiſſe pas detre perſuade » quit 


bornes d'une converſation agreable 
Il nen ſeroit pas demeure la ; mai 
comme il Eroir tard , la Compagnit 
ſe retira. 

15 Cependant cette converſation 


nio ſe battit contre un jeune Se 
gneur qui Tavoit publie : Mais i 
furent ſeparez à tems, enſuite d 
quoi ils ſe mirent a diſcourir luſh, quo 
la force irreſiſtible de I AmouF avo! 
„ L'Amour, dit Aran: , eſt ug en; 
„ flambeau qui en allume un autre :, E 
ö V1 d 


,» i 
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, ſeul & fans aſſiſtance: Jen ay 
» fair Texperience aupres de cette 
„Dame. Tay toujours obſerve en 
cette adorable perſonne , une é- 
„ tincelle du feu de Amour, qui 
„ n auroit pas manque de S teindre, 
„ ſi je n'euſſe pris ſoin de J'entrete- 
„nir. Et quoy qu'on ait tacke de- 
me perſuader qu'il Eroit auſſi fa- 
„ Cile de ſe degager de Amour, 
que de rompre avec un Ami lors 
qu'on le ſoi haite, jay trouvè que 
cela ètoit faux & chimerique. De 
ſorte que ſans m'y arrẽter, j ay 
, ſuivi le ſentiment de ceux qui 
, Mont fait eſperer, que je pour- 
, rois obtenir un jour ce que je 
ſouhaitois avec tant d'ardeur ; 
, trouyant qu'il Eroit abſolument 
; impoſſible de ceſſer de Paimer , 
quoique femme d'un autre, apres 
avoir fait tous mes efforts pour 
en venir a bout. | 
„ Enſuite de cela, je me ſuis ſer- 
"WF v1 de tous les moyens dont Jay 


F 3 „ pu 


126 a Hiſtoire ſecrette 
„ pi m'aviſer, perſuadè qu elle avoit 
„ un fonds de tendreſſe dont je 
„ pourrois profiter, mais inutile. 
„ ment. Cela peut ſervir a vous faite 
„ Connoitre effet de I Amour, & 
„ la force de Finterèt, & quil eſt 
„ impoſſible de rompre les chaine: 
„ de ceux qui les adorent. Je ne 
> croi pas meme qu il y ait de Iim- 
„ pietë, ajauta- t- il, a dire que A- 
»» mour que nous portons aux fem. 
„ mes, nous prive de notre Franc: 
>» arbitre, & qu'il exerce une influen- 
„ ce tyranique ſur notre liberté, 
2» Jay ſouvent obſerve cette verit; 
„ dans I'Hiſtoire , qui nous fournit 
„ tant dexemples d'Amans qui ont 
os perdu la vie pour leur Maitreſſe, 
„ & qu'une paſſion violente ne 
„nous permet nullement d'envi— 
„ ſager les dangers , ny de nous 
>» arrèter a des conſiderations: Jen 
„ ay mème fait experience en pre. 
„ ferant , en me battant contre 
„ vous, les interèts de celle que 
| j adore, 
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„dont Thonneur étoit beaucoup 
5 plus intereſſè en Cette affaire que 
le ſien. 

„Cependant, il ny a rien de 
v plus aflure , reprit le jeune Sei- 
„ gueur, que les duels que Lon fait 
„ſans cauſe legitime , ont rare- 


„ qui n'eſt qu un enfant, ſe fache 


ſouvent les larmes aux yeux, 
„ lors qu'il Samuſe avec Bellone: 
Au lieu que lors que la juſtice 
preſide dans une cauſe, Fe vene- 
ment en eſt ordinairement favo- 
, table. Aranio alloit repondre , 
lors qu'on le vint d:mander de la 
part de Volpone, qui avoit appris 
„la nouvelle de ſon combat. Des 
qu'il fut arrivè chez luy, il le fit 
, entrer dans ſon cabinet, ou il lui 
 parla en ces termes. 

L amitie que jj a pour Monſieur 
otre Pere, m oblige 4 vous faire 


F 4 des 


„jadore, a ceux de mon ami, 


ment une bonne 1flue. L Amour 


 ſouyent ſans ſujet, & ſe retire, 
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des reprimendes, & 4 vous dire, qu 
ce neſt pas par les querelles & pa 
les duels que lon etablit ſa reputatim 

dans le monde, & que Fon ſe fat 

eſtimer des honnetes gens. Il eſt vr 
que de toutes les qualite X requiſe 
dans le caractere d un homme d hon 
neur, il n'y en a pas de plus eſſen 
tielles que la hardieſſe & la valeur 
La premiere, | introduit & le rent 
agreable en compagnie & ala Coun 

& [autre le couronne de ſucces al 
guerre & dans les combats : Mai 
il faut que ces belles qualitex ſoien 
uccompaguces de b nen & | 
jugement, qui ſont des production 
de leſprit & les marques d une bell 
ume. Car la valeur, qui eſt une ch 
leur impetueuſe, laquelle nous ex 
poſe. pour notre ſatisfaction aux day 
gers, eſt prejudiciable a ceux qu 
ſuivent ſes mouvemens , ſans un 
meure deliberation. De ſorte qu en | 
battant comme vous vene x de fail 
avec un jeune Seigneur, ſur un fot 
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lement tres: leger CN pour une cau- 
frivol, on expoſe ſa reputation 
ſa fortune, pour ſatisfaire une 
otte Vanite. Aranio Vinterrompir 
n cette endroit , n'ayant pas la pa- 
ence de Fecourer plus long-rems. 
uſte Ciel! Secria-t-il , Seigneur, 
pelle vou ce que l on dit de vous 
'* de Zarah, une cauſe frivole; 
Er pou voit-je moins faire en vous 
ntendant taxer d'injuſte ꝙ da- 
are. Si jay commis une faute 
wjourdhur , je ſuis perſuade , que 
ous en commites une plus grande 
ler au ſoir. Ces dernieres paroles 
denſerent detruire la Moderation de 
olpone. Il fut oblige d'appeller 
oute {a prudence & ſa raiſon a ſon 
cours: Tout fon fang ne laifla 
Ws de lui monter au viſage, & de 
ure paroitre la confuſion ou il ſe 
rouvoit. Cela donna un plaiſir ſen- 
ble 3 Aranio, apres la mortifica- 
on qu'il venoit de recevoir. II con- 
Int en lui meme qu'il ayoic eu tort 
t | : F 5 de 
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de sexpoſer*pour un homme, qui 
au lieu de lui en marquer de la re- 
connoiſſance, venoit de le ſermon- 
ner, quoiqu il ne put ſuivre lui me- 
me, les preceptes qu'il donndit 
aux autres. 

Bien que cette affaire fit beaucoup 
de clat, elle fut immedliatement a. de fa 
ſoupie , par le retour d' Hippolite que C 
charge de Lauriers , qui impoſa le ſ-· Npauvr 
lence aux langues malicieuſes, qui florin 
S' etoient donnè carriere ſur la con- moin: 
duite de Zarah. Cependant ceux i Nceſſio 
memes , qui beuvoient plus ſouyent Cex 
la ſantè d Hippolite que celle d Ane ſo 
banie, noſoient boire celle de Ze tage 
rah en public, de crainte de rece-Winren! 
voir un affront. Car comme tout le mais 
monde ſe dechainoit contr'elle, on quilit 
noſoit la lower ſans beaucoup d:Wle R. 
precaution. Il toit difficile d entre roien 
en compagnie {ans y entendre dei modi. 
vers a fa loüange; les uns diſoien i miſer. 
que les penſions que Von retrenchoitWnon , 
aux pauvres veuves des matelots Ns map 
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étoient charitablement deſtinces 
pour entretien de celles des pau- 
yres ouvriers, qui ſe ruinoient en 
ravaillant pour ſon Alteſſe. Dau- 
tres, quelle ayoit toũjours une ex- 
cuſe prete , pour empecher la cha- 
rite d Albanie, de s'ttendre au deli 
de ſa Famille. Et enfin; que lors 
que cette Princeſſe 0 a des 
pauvres Supplians, un dont de mil 
florins , ſon Alteſſe en meritoit au 
moins huit cens » pour {on inter- 
ceſſion. 

Cependant ces grands profits a , 
ne ſont pas employez a ſon avan- 
tage, comme des, perſonnes mal 
intentionnẽes en font courir le bruit; 
mais pour le bien public. La Tran- 
quilite & la Moderation dont joũit 
le Royaume d' Albigion, ne ſau- 
roient ètre procurtes à un prix plus 
modique, que celui de quelques 
miſerables arpens de terre. Non 
non, il faut plus pour cela, que ne 


smagine le vulgaire ingnorant, & 
des 
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des perſonnes peu eclairees. Les 
grandes ſommes d' argent, que Ion 
ſuppoſe que Zarah accumule & 
entaſſe les unes ſur les autres, ſont 
aſſurement employees d'une main 
liberale, pour le ſalut de la Parrie, 
Volpone ne manque pas auſſi de fon 
core , de travailler a un ſi bon ou- 
vrage, en aſſiſtant ſon Alteſſe, à 
unir tous les cœurs des fideles Su- 
jets de Sa Majeſte , dans un tem 


ou les Commillions ſe donnent 


Gratis , pour procurer la paix & 


I'union ; & ou l'on avance aux di 
gnitez Eccleſiaſtiques, des DoCtcurs 
dun eſprit remuant & inquiet, pour 


entretenir celles de IEgliſe. 


Combien de millions ne tire- t on 

as tous les ans, de I'Epargne de 
Zarah & de la Treſoreri: de Vol. 
pone pour des ſervices ſecrets, pout 
le ſupport & pour le bien de! Etat, 
afin d avoir de bon Miniſtres, qu 
ſachent employer les revenus de 
Sa Majeſte avec ayantage-? au lieu 
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que d autres ne ſongeroient qu à E- 
pargner un argent, qui ne yaut pas 
h peine de garder , & ne ſe met- 
trotent nullement en peine du deſtin 
de Zarah ny de Volpone. Ce ſont 
la cependant les Miniſtres que les 
Albigeois aiment : Car Ceſtun Peu- 
ple avare qui ne ſonge qua ſauver 
ſon argent , quand il en devroit 
couter la vie a mille bons Politiques 
comme eux. C'eſt auſſi cela, qui 
leur fait dire qu Obornius & Roffen> 
15 Erotent d'excellens Patriotes, 
parce qu'tls aimoient argent de leur 
Patrie , & qu'ils eſtimoient plus une 
ſeule ferme en Albigion, qu un 
Royaume entier en Etiopie: Ce- 
pendant nous trouvons que les 
Royaumes ne $'achetent pas a ſi bon 
arché ; puis qu' Albigion a plus 
Waye pour un Titre, que quelques 
oyaume ne vallent. 
Quoique Zarah Regne fans 
Royaume, elle ne laiſſe pas d'etre 
deine & tres: heureuſe, puiſqu elle 
0 Vit 
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134 Hiſtoire ſecrette 
vit aſon aiſe & dans Vabondance;,ſans 
le ſecours de ſon Peuple , & meme 
en depit de leurs dents. Elle ne les 
charge pas d Impoſitions, & cepen- 
dant ils lui fourniſſent des revenus 
malgré eux. Elle eſt le miroir de 
ſon Sexe, & le Phenix des Reines: 
Enfin elle n'eur jamais d'egale , & 
n'en naura jamais. | | 
Preſentement , nous Pallons you 
a la ſuite d' Albanie, qui fe prepare 
a paſſer en Triomphe par les ruts 
de Lodunum, pour aller rendre grace 
au Ciel des grands ſucces d' Hiy- 
polite, Zarah ne laiſſa pas perdre une 
ſi belle occaſion de profiter de li 
bonne humeur de la Populace, & 
d'avoir ſa part des loüanges qu'on 
donna à Albanie, &a Hippolite. Elie 
ſuivit la Reine en cette Proceſſion, 
accompagnee de la belle Sallona i 


Fille: Car la yvanite & l ambition 


ſont deux choſes dont elle ne ced: 
{a part a perſonne. Elle n avoit don 
garde de donner lieu a Albanie de 
217 gratifie 


eſtim 
raind 
ce n 
2mis 
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gratificr celle des autres, ny de 
anquer a faire connoitre à tout le 
monde la faveur ou elle étoit, & 
quelle pretendoit avoir droit de 
oſſeder , au prejudice de tout le 
onde-— 

Auſſi n'y avoit-il perſonne a la 
Cour, qui eut la vanité de ſonger 
a Etre ſa Rivalle: On y bornoit ſor 
ambition a Etre de ſes creatures , 
pu du moins a nayoir pas le mal- 
eure d etre dans ſes mauvaiſes gra- 
es. De ſorte qu'elle avoit hey de 
eſtimer heureuſe, nayant rien a 
raindre ny meme rien a ſouhaiter, 
ice n toit de ſe vanger de {gs en- 
mis, qui Eroient en trop Frand 
ombre pour PFentreprendre. Elle 
e laiſſa pas cependant de former 
2 reſolution d'en perdre quelques 
ns, & de pouſſer plus loin ſon reſ- 
niment , au cas que ce premier 
ſai eut le ſuccès qu'elle en attendoit. 
e premier qu'elle choiſit pour 
Fa, fut Mulgarvius, qui s etoit 
f 5 mis 


/ 
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mis au deſſus de toutes les offres N & pa 
que Zarah, ou la Cour, lui pour. lui ve 
roient faire pour le tenter. Mais Mi! eto 
comme elle ignoroit cela, elle re. }WNobl 
ſolut pour venir a bout de ſon {pas a 
deſſein, de lui offrir une Charge Mrtcndr 
tres-conſiderable , mais qui ne lui Meriarc] 
convenoit nullement 3 afin qu'il ne MWſuade 
put Vaccepter avec honneur , ny h bien 
refuſer avec mepris. ' Volpone falh cas qu 
trouver dans cette veue , croyantEnorer 
le ſurprendre agreablement, en lui attend 
apprenant qu' Albanie , perſuadee Wa Ch 
de ſon merite & de ſa capacite , qu-ſWmains 
elle eſtimoit au dernier point, avoitWÞe vo 
reſolut de lui donner la premiered un 
Charge du Royaume d' Albigion, Vol 
au lieu de celle qu'il poſſedoit, dome, & 
elle vouloit gratifier une perſonne front 
dun merite moins diſtingue que kK{neur 
ſien. Mulgarvius qui avoit de | che tou 
prit infiniment , & une penetrationWant de 
toute particuliere, lui repondit d'unWampa 
air mortifiant , qu'il rendoit mull{Woſer 1 
graces a Sa Majeſtè de ſes bontez, rote 
77 — y 
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& particulierement de celle qu elle 
lui vouloit faire: Mais que comme 
il Etoit . au Ciel, d'extraction 
Noble, & que ſa forums n toit 
pas a faire, il aimoit mieux at- 
tendre que la Charge de grand Pa- 
triarche vint a Vacquer , Etant per- 
ſuade qu'il sen acquitteroit auſſi- 
bien que de l'autre; de forte qu'au 
cas qu'Albanie voulut bien Ven hon- 
norer , il Fen remercieroit : Qu'en 
attendant il Eroir pret a remettre 
la Charge qu'il poſſedoit, entre les 
ans de Sa Majeſte , mais qu'il 
e vouloit pas le faire entre celles 
dun autre. 
Volpone fut outre de cette repon- 
e, & de voir retomber ſur lui Iaf- 
front qu il avoit voulu faire a ce Sei- 
gneur. La choſe fut bien- tòt ſęuẽ 
e tout le monde, & Zarah en eut 
ant de chagrin qu'elle ſe retira à la 
ampagne. A ſon retour, elle fit dẽ- 
poſer un vieux Courtiſan bon Pa- 
note , qui a encore 9 
| eu 
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feu & de vigueur. II avoit te aw 
trefois des amis d' Hippolite, & na 
voit jamais EtE ennemis de Volpone, 
Mais il na plus d autre ſoin en { 
viclleſſe que de veuler a la ſurers 
d' Albigion: Et toute la colere de 
Zarah ne ſauroit I'obliger a aban- 
donner ſa Patrie a fa condune , ny 
ſes Troupeaux aux ſoins de ſon er 
ger. Il eſt encore trop puiſſant pour 
Tes Loups , & trop Politique pour 
les ruſes des Renards: Mais le Cam 
brian eſt plus propre que lui, pour 
la Charge qu il poſſedoit, puiſqui 
ſcait flater comme un veritable 
chien de Cour, & baiſer les pieds 
de ſa Mattrefſle. 
Enſuite de cela, Zarah $'appliquÞ*®* d. 
uniquement à preparer toute choſe e me 
pour l'Aſſemblèe prochaine des Elle 
Etats d' Albigion. Les membres deres 
la precedente navoient guerre cuſſſ<"<**< 
egard pour elle, de forte qu ele ute 
Eroit ravie, que le terme de leu 
retraite approchoit. Cependant ""* Y 
| comme 
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omme ils continuotent a lui don- 
ner des allarmes, elle neut point de 
epos qu Albanie ne les eut ren- 
oyez Chez eux, comme des mal 
pris, qui navoient pas plus de 
onſideration pour Zarah, lorſ- 
qu il Sagifſoit du bien public, que 
elle neut ere {implement que la 
le de Fenrſe. Elle ne manqua pas 
ulli, des qu'ils eurent tourne le 
los „ de ſe vanger de ceux qui 
voient le plus manquè de reſpect 
jour elle lorſqu ils avoient cru avoir 
| puiſſance en main: Elle reſolut 
eme de leur apprendre a Vavyenir , 
qui ils devoient obeir , & daffu- 
er ſon repos ſous la protection de 
ceux qu elle auroit ſoin de faire Elire 
le meme. 

Elle enyoya pour cetre cler , des 
ettres circulaires & des inſtructions 
crettes , a tous les petits Etats & 
toutes les Provinces, qui ont droit 
envoyer des Membresa Lodunum, 
dur y travailler aux grandes affaires 


d' Albi- 
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140 Hiſtoire ſecrette 
d' Albigion, & leur ordonna de ne 
choiſir aucuns Deputez, que ceux 
qu'il plairoit a fon Alteſſe de nom. 
mer, & quelle jugeroit capables de 


tolent 
au liet 
Das Cu 
la gue 


travailler aux grandes choſes aul Ce 
qu'elles ils ẽtoient deſtinez; ſou; oblige 
peine de perdre {es bonnes graces, Pe 

& dencourir ſon indignation. Les Ver 

Etats & les Provinces , qui Etoiem Pouch 

a la diſpoſition de ſon Alteſſe, neun 

manquerent pas immèdiatement, poſer « 

de Pafſurer de leur obeiffance , & oer 

de luy rendre trEs-humbles graces du eligi 

ſoin qu'elle prenoit du ſalut du Roy: peleZ & 

aume , & en particulier, de la gene eme 

roſitè des diſtributions qu'elle ayoi obſta 

eu la bonte de faire faire parmi eux deuple 

11 fe trouve cependant des perſon ent o 
nes aſſez dereſonnables , pour mar": Ils 

quer du meEcontentement de ce pro eter 

cede , & qui diſent qu'il Eroit ſi - nte 

loigne de conſilier les eſprits, qui E 

Our di 


ſerviroit plũ- tõt a allumer une guet 


re civile a la campagne, ol ceuſffepenc 
qui ayoient tout Largent , ſouha- e pe 
toien 
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toient la Paix & la Moderation, 
u lieu que ceux qui nen avoient 
as eu leur part, ne reſpiroient que 
a guerre. 

Cela alla ſi loin, qu' Albanie fut 
bligee de faire pluſieurs nouveaux 

ouverneurs de Provinces pour 
paryenir à ſes fins, pour fermer la 
bouche aux gens, & pour lier les 
ans de ceux qui voudroient s op- 
poſer a election des Perſonnes qui 
zwoient de bons principes dans la 
Religion Politique, & qui Etoient 
zclez &bien affectionnez au Gouver- 
nement de ſon Alteſſe. Mais no- 
obſtant toutes ces precautions , les 
peuples obſtinez d' Albigion refuſe- 
ent opiniatrement les offres de ſon 
or. Ils en trouva peu qui vouluſſent 
prẽter l' oreille à ſes Declarations obli- 
geantes, a exception de quelques 
cervellez ſuivis d'une populace k- 
ourdie & affamee , qui n'ajoutoient 
ependant aucune foy aux miracles, 
que pendant qu ils avoient le ventre 
plein; 
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plein; & qui reſlembloient en cel 
à toutes les Multitudes, qui ſom 
pour ceux qui les nourriſſent pen 
dant qu ils ont de quoy leur donnet 
& qui les abandonnent auſſi tòt qu'il 
ceſſent de le faire. 
Cela obligea Zarah à ſe ſervir de 
tous les ſtraragemes , dont {ſon ef 
prit put Saviſer , pour ſurmonter le 
obſtacles qu on lui oppoſoit. El: 
obligea dans cette veuè Albanie, 1 
faire un voyage à la Campagne, 
afin de s aſſurer des cœurs de es ſu 
jets, de les retenir dans les borne 
de Vobeifſance & de gagner les * 
oſtinez, par ſa douceur & par f 
preſence. Elle fir fa premiere viſit 
chez la fille aince d Vrani“, & lu 
Erala les vertus qu'elle ſouhaitoit qu 
elle imirar. Cette belle la recut avec 
beaucoup de reſpect, & Faſſun 
avec ſerment de fa reconnoiſſance i 
& que ces principes Pengagereient A | 
toujours a ſuivre le bel exemple que 8 
ſa Souveraine avoit eu la bonte de lu 
| donna 
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donner. Cette declaration encou- 
agea tellement Zarah, qu'elle ne 
rut plus rien avoir a craindre apres 
ela. Elle continua avec Albanie, 
expedition qu'elles avoient medi- 
te, ne doutant nullement que tout 
e repondit a ſes vœux. Mais elle 
e fur pas plu-ror de retour a To- 
mum, qu'elle y trouva une decla- 
ation publique de la fille d Vra- 
e, * qui lui reprochoit le deſſein 
ret qu'elle avoit forme de la ſup- 
lanter : Que le voile dont elle Se- 
bit couverte, Etoit ſi mince , qu'- 
le avoit reconnu au travers, ſon 
lage a la mode, auquel elle ne ſe 
eroit jamais. Enfin , elle trouva 
von ayoit renverſè tous les pro- 

Vs qu'elle avoir fair pendant ſon 
byage. Elle avoit oubliẽ ſon maſ- 
e de Mod ration, qui fut dechire 
mille pieces & envoye de tous 
ſez , pour donner un echanrillon 
{es deſſeins religieux. Les uns le 
brule- 
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| brilerent, les autres Vanatomiſerent, In fe 
& les plus ſages le conſerverenMWauſli 
ſoigneuſement dans des eſprits, pouWren:r 
Sen ſervir a Tavenir, comme duſfgeme 
antidote contre la Moderation, Melle a; 
Puritaniſme & HFHereſie. quell 
Ce procede, la toucha {1 ſen{i{Wncent 
blement qu'elle en penſa mouri Hara 
Elle ne ſgavoit que faire, les yeurſn rid 
de tous le monde Erant rournez ſunies 
elle, en cette extremite , pour youWens « 
comment elle sen tireroit. Elle noe lui 
ſoit mème auſſi, faire part de ſonſrairer 
affliction a Albanie, qui n'avoit de H¹ & 
ja que trop de chagrin de s etre e es d 
poſèe, comme elle venoit de fair} Le 
pour ſeconder les deſſeins de cet beat 
Favorite. De plus, Vobſtince fil la ſ 
des Muſes, dont nous venons dit me 
parler, reprochoit a Albanie, qu ur, c 
elle ne lui avoit rendu viſite, qui inaire 
deſſein de la faire romber dans luelqu 
piege , pour Pabandonner en ſuite eins q 
Elle Faccuſoit meme de legerte , bienant , 
qu on eut applaudi ſa conſtance "une 
r 
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fa fermere juſques alors. Ele eat 
auſſi Vaudace de la comparer au 
Vent , qui eſt toũjours ſujet au chan- 
gement: Elle ſe dechaina contre 
elle au ſujet de fa viſite 5 perſuadee 
qu'elle avoit été faite 4 mauvaiſe 
intention, a ſon - Egard. Quant A 
arah , elle la mepriſe , la tourne 
en ndgnig dans toutes les Compa- 
gnies, & aupres de tous les jeunes 
gens qui la 7-4 requentent. Enfin elle 
e lui pardonnera jamais le mauvais 
rairement qu'elle a fait a Dante- 
us & Bruſcus , & a pluſicurs au- 
res des ſes Amans. 

Le bruit que cela fit, augmen- 
a beaucoup le chagrin de Zarah, 
X la ſurprit au dernier point: On 
It meme qu'elle en ſoupira de dou- 
eur, choſe qui ne lui Etoit pas or- 
Winaire , & qu elle fut rouchee de 
quelque rẽpentir des ſiniſtres deſ- 
eins qu elle avoit formez. Cepen- 
ant, comme il eſt fort diffi ile 
une femme ſe repente ſerieuſe- 

En G *' —_— 
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ment, d'une choſe qu'elle a ſouhai. 
tee avec ardeur; & quelle ne ſau. 
roit guere ſe youloir de mal d'une 
faute auſſi agreable , que Teſt cell; 
de la vengeance , les reproches qui 
Zarah ſe fit ne furent pas ſi violens, 
que ceux des perſonnes qui ont un 
veritable remords de leurs crimes: 
Ils refſembloient pla-ror a ceur 
d'une perſonne outree, de rencon 
trer des contre-tems & des obit:f8 
cles a ſes deſſeins; de ſorte qu el 
ſe vouloit quelque fois mal de ſo 
chagrin. Combarue de. cette ma 
niere, tantor par la raiſon , rant! 
par Tinreret & par ſes paſſions , ell 
ſe leva de bon matin, ſans avoir p 
prendre dautre reſolution , qu 
celle de ſe laiſſer conduire par Vu 
pone, & de ſuivre aveuglement ſe 
conſeils, dans la conduite d un 
affaire qui lui avoit ore le repo 
depuis long- tems. 

Mais ces reſolutions là, ne pre 
cedoient que d'une imaginatio 

es bleſſee 
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bleſſee, & des mouvemens d'un 
ſprit allarme. Il ne lui Etoit pas 
lus facile de ſe laiſſer gouverner 
ar Volpone , qua Albanie de gou- 
erner {ans elle: De forte qu ayant 
encontrè ce Miniſtre dans la gal- 
erie, un moment apres , elle lui 
t mille reproches, attribuant tous 
s contre-tems qui lui Eroient arri- 
ez a ſa mauvaiſe Politique. Sei- 
meur , lui dit elle, vous auriex du 
e donner des conſeils plus ſalutai- 
es, & ne me pas e xpoſer à mille lan- 
ves malicieuſes, auſquelles je me 
yors bien gardee de donner la moin- 
re priſe , ft vous me les euſſiex 
jeux fait connoltre. Ce ſont des 
rſonnes obſtinees quime decrient de 
Wutes les manueres , & me chargent 
e mille opprobres, pendant que vous 
e pour un Saint. Cependant, 
re 4 juſtifier mon innocence , 
je feray connoitre 4 tout le R oy= 
me d Albigion , qui eſt celui qui 
ahit ſa liberté, qui vend ſes Pri- 
Gs  waven 
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vileges, qui fait ſervir la Religion 
a ſa Politique, & enfin » qui fait 
d Albamie une image de bois. 

Volpone Etoilt confus, & ne ſq 
voit que rEpondre , pendant que 
Zarah triomphoit dans fon empor. 
tement & donnoit carriere a {a co 
lere. Enfin ayant eu le tems de g 
remettre, il lui rẽpondit en trem 
blant, Madame, je n aurois jama 
* 
cru, que vous fuſſie X capable de vun 
laiſſer entrainer de la ſorte par | 
_ paſſion. Dites moi, il vous plait 
avec plus de ſang froid , ce q 
Jay fait 41 ſoit contraire a Vot! 
gloire & 4 vos interèts? Tout 
monde m eſt indi fferent „Hhormis vos 
A quoi ne me ſuis- je pas expoſe po 
vous ſer vir? Quels chagrins m a. 
pas eſſuye x depuis que j ai l Honnt 
d etre allie à votre Famille? Cepe 
dant vous voulex me priver mt 
; mainement dun cœur 5 la poſſ 
ſion adouciſſoit tous mes chagrin 
vous voule x me: ſacrifier 4 
0 mecl 
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necontente mens, dont je ne ſuis pas 
cauſe. Ma tendreſſe ne larſje pour 
tant pas de s intereſſer pour vous, 
& tout foible que je ſuis, je vou- 
lrois encore vous ſervir aux depens 
le ma vie. 117 r 
Foible, effetrvement , S'Ecria Za- 
ah, de  avorr pu empecher qu on 
inſulta juſques dans le Palais, & 
ncore plus foible deſprit , de n avoir 
pre voir les conſequences des com- 
plimens force &, & des flateries que 
05 AUORS prodigutes a la fille ai- 
te d Uranic ; dont nous voila bien 
ecompenſes , par le mepris qu elle 
at de nos faveurs , & de nos vai- 
es entrepriſes. Tous nes projets ſont 
en verſe & les Apprentifs me mon- 
rent au doigt lorſque je paſſe me 
ettent des pilules pour me guerir de 
rate. De ſorte, ajouta-relle , que 
| Volpone ne trouve un remede 4 
es maux, & ne travaille a juſti- 
er ma conduite, ceux qui liront un 
aur mon Hiſtoire , ne pourront $'em- 


G4 pecher 
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pecher de me regarder comme un 
Mon ſtre. N 
Madame, repondit Volpone , ay 
cas que je ne repare pas votre hon. 
neur, je conſens de parottre a Yn 
yeux le plus criminel de tous les hon 
mes. La Fartune ſe plait ſowvent 4 
traverſer nos deſſeins les mieux con 
certe Cependant ſoyeX, perſuadit 
qu elle eſt notre eſclave, & qu er 
rournant ſa rout elle reparera bien 
tot, par mille objets de plaiſir, lei 
maux quelle nous a faits. Ces be 
les promeſſes ayant un peu appaik 
la colere de Zarah, ils ſe mirent 
à conſulter plus tranquillement, ſu 
les meſures qu'ils devoient prendit 
pour parvenir a leur but, & pou 
retablr dans leurs eſprits la paix & 
la tranquillite , par des nouvelles ac 
quiſitions de richeſſes & d'honneurs 
Enfin, pour mieux aſſurer leu 
fortune & leur pouvoir, en Alb 
gion, Zarah lui propoſa Tallienq 
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es deſſeins n'troient pas moins ſi- 
niſtres que ceux de cette Dame. 
Comme les bonres d' Albanie n ont 
point de bornes a ſon égard, elle 
neut pas de peine à lui perſuader 
de donner a Montecuto, une des 
premieres Dignitez du Royaume, 
afin que toutes les branches de ſa 
Famille fuſſent Egalement Eleyces. 
Cette alliance donna une nouvelle 
vigueur aux projets de Zarah, qui 
le vit fortifièe par Vappui d'un hom- 
me de ſon propre genie. Il auroit 
eme Ete aſſez difficile alors de lui 
donner la moindre atteinte, quatre 

| if principales Familles de Etat &- 
int engagces dans ſes interèts. Le 
jeune Montecuto » & Paimable Hip- 
politie , formerent par leur mariage 
etre derniere alliance, & la plus 
onſiderable de toutes. Cependant 
tout le monde plaignit le jeune E- 
oux qui Etoit inſenſible, pendant 
que les charmes de la belle Hippo- 
tie enflamoit tous les autres. 

84 G 
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On reſolur auſh en ce tems la, 
dim mortaliſer Thonneur de Zarah, 
_ & les belles actions d Hippolite, par 
lerrection d'un fameux Edifice: Nyeux 
Car enfin, quoique l'on puiſſe dire pliqua 
des obligations que l'on a à cette ſerver 
Dame; il eſt ſeur que Fon ne (au les di 
roit trop reconnoitre celles que on Mg, 
aa ſon Mari, & que ſi ce bel Ed. a TA 
fice dure autant que Yon ſe reſſou IA red! 
viendra de Zarah, il ſubſiſtera auſſii de leu 
long tems qu il y aura une Loi dans condu 
le Royaume d' Albigton pour Laff qu ils 
ſucceſhon des femmes à la Couſannee 
ronne. Il ſeroit aſſez difficile d'exYVo(po. 
primer la ſatisfaction que cela lugs pl. 
donna, & la joye qu elle cur d banie 
voir ſesloiianges tranſmiſes à la poſſſemp 
rerite , & de vivre A jamais dans H qui ſe 
mẽmoite dune Nation, à laquel toit 
elle a rendu de ſi grands ſervices fu 
& qui a étẽ ſi ingrate à ſon egard, Semb 
La Cour & le Miniſtere venciſlde ce 

auſſi d etre 'regle a ſa fantaiſie. Voi faire 
. redoubloit ſes ſdins & ſa dh Re 
gence 


gence 
nad im 
perſoi 
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gence, pour empeècher que Fon 
nadmit au ſervice d' Albanie, des 
perſonnes capables de ſauter aux 
yeux de leurs bien-faiteurs Il s ap- 
pliqua auſſi bien que Zarah, à ob- 
ſeryer tous les mouvemens & toutes 
ks diſpoſitions du peuple d' Albi- 
gion, de crainte que Von ne saviſat 
Aſſemblèe des Etats, de trouver 
a redire au manie ment des affaires, 
de leur faire rendre compte de leur 
conduite, & de renverſer tout ce 
qu ils avoient fait pendant pluſieurs 
années. Pour prevenir ce malheur, 
Volpone fit ſemblant de donner dans 
les plaiſirs, & Zarah perſuade a Al- 
hanie de ſe divertir comme lui, pour 
[empecher de prendre garde a ce 
qui ſe paſſoit. Elle Taſſura que cela 
ttoit neceſſaire a ſa fante ; & que 
ſes ſujets ravis de voir quelle ne 
Sembaraſſoit pas des differens, que 
de certaines perſonnes tachoient de 
faire naltre dans I Etat, au ſujet de 
ka Religion. Ces gens là, ajouta- 
f Gy rele 
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154 Hiſtoire ſecrette 
telle, nont cependant aucune Re. 
ligen, & ce neſt que le chagrin 
de voir que votre Majeſtè a de bon 
Miniſtres, & qu'elle ne les employe 
p'us, qui les fait agir. Vous pouve: 
vous reſouvenir » continua t elle, 
qu ils firent la meme choſe ſous le 
Regnede Roland, lorſque ce Prince 
ſe ſervit des plus habilles gens du 
Royaume, qui avoient des {enti- 
mens oppolez aux leurs: Comme 
ils rOUrMENTETENT ce bon Prince, 
& Tobligérent Aa ſe dEfaire de fe; 
meilleurs amis. Ils feroient la meme 
choſe a Fegard de Votre Majeſte, 
{1 elle prètoit encore Poreille aux 
conſeils de M ulgarvius „& de ceui 
de fon parti, que vous ſgavez, qu 
ſont d'un eſprit turbulent & empor- 
re , fort different de la douceur & 
de la Moderation, que vous re- 
commendez tant, & qu'on voi 
briller en Volpone, en Sigillarius, 
& en vos autres Miniſtres. Vous 
n ignorez pas, Madame, que c eſ 


pow 
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pour navoir pas ſuivi cette politi- 
que, que le Roi votre Pere a été 
1 malheureux 3 & qu il a EtE pouſſe 
aſa ruine par les conſeils de Solano, 

qui en donna enſuite, de tous diffe- 

rens a Aurantio; qui a eu leſprit; 
pendant tout le cours de ſon Regne, 

de ſuivre cette regle. Car enfin c'eſt 
la ſeule & veritable maxime d' Etat, 
dont on doit ſe ſervir en Albigion. 
Albanie, qui avoit une complai- 
ſance aveugle pour Zarah, ſuivit ſon 
conſeil, & fit preparer toute choſe 

pour {on expedition. Elle ſe fit equi- 
per comme une autre Diane, pour 

ſe divertir dans les bois, & dans les 
plaines, ou Roland avoit autrefois 
pris tant de plaiſir. Tout le monde 
ait, que la Couronne de ce Prince 
auroit EtE pour lui une Couronne 
depines, sil ne sy fut delafſe de 
tems en tems, des ſoins de la 
Royaute , qui lui ètoient inſupor- 
table; Car quoique ce Prince eut 
toutes les q lalitez requiſes pour les 
affalres 
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A 9 il Etoit tellement adonni ¶ tems 
aux plaiſits, qu ils occupoient tous ¶ toit 
les momens de fa vie, qui eut ere ¶ tranq 
la plus glorieuſe & la plus heureuſe Mie di 
du monde fans. cela. Cependant a ſition 
clemenice & ſes autres belles qualitez Nlenga 
lui avoient tellement gagnè Taftec. Wconde 
tion de ſes peuples, que jamais Mo- Bien 
narque ne t plas — que lui, Wa Taff 
a {a mort. cepen 
Mais pour revenir 4 Albanie, ve e 


nous la trouverons dans les plaines 
de Roland, engagee dans des plaiſirs 
& des divertiſſemens ruſtiques. La 


ne fit 


elle y 
pect & 


1 fam 


chaſſe & les courſes ſont des diver- 
tiſſemens de Prince, & on avoit 
eſperẽ qu ils pourroient ëtre du gout 
d'une Princeſſe, remplie de ten- 
dreſſe & de compaſſion, vertus fe- 
minines, qu'on ſouhaitoit de ren. 
dre plus maſculines par degres. 

Albanie Etoit cependant inſenſi- 
ble a ces plaiſirs la, mais comme 
elle eroir perſuadèe qu ils Eroienr ne. 
1 a la lante elle paſſoit ſon 


tems 
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tems le plus re qu il lui 
toit poſſible & avec une grande 
uanquillitè d eſprit. Zarah Etoit ra- 
vie de la trouver dans cette diſpo- 
ton, ayant nul autre but que de 
[engager à faire une viſite à la ſe- 
conde fille d Vraniẽ à Cambrienſis. * 
Bien que cette Princeſſe fut ſenſible 
a Taffront que lui avoit fait Paine; 
cependant, pour donner une preu- 
ve Evidente de la Moderation, aye 
ne fit aucune difficultè diy aller, & 
elle y fut reccue avec tout le ref- 
pect & tous les egards dont toute 
a famille put s aviſer. On n'epargna 
ien pour la traiter magnifiquement, 
& Albanie receut les marques de 
eur reſpect avec beaucoup de {atis-- 
faction. | 

Cet heureux ſucces donne une 
oye inexprimable a Zarah & à 
Volpone. Ils trouverent cette fille 
Vraniè dans des ſentimens confor- 
nes aux leurs; & ne douterent plus 


qu elle 
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— 


158 HFHliſtoire ſecrette 
qu elle n'approuvar les termes de i ¶ comn 
Moderation, qu ils s ètoĩent propo·¶ zien 
ſez d'introduire dans le RoyaumeWie 
d' Albigion. Elle ne ſe contenta p La 
ſeulement de marquer a Albanie, N appro 
la joye que lui donnoit fa preſence, i prom 
elle fir mille careſſes a Volpone, plus 2 
Somerius, a Fuimus, a Tonerius, merit. 
a Devonius, dont Zarah avoit fit hom 
choix, pour faire a cette belle li ſeroit 
propoſition du ſujet de cette grande tts, 
Expedition. Albanie de ſon core me, 
accabla d honneur pluſieurs perſon tel Pe 
nes de la famille. Quel 
Cela fut ſi ageable à la Maitreſſq que ſ. 
de la Maiſon,” qui eſt fort ambiſſſerer 
tieuſe, quelle leur proteſta, qui Abi 
pouvoient diſpoſer abſolument d mille 
Cambrienſis, puiſqu elle y avyouſÞes co 
aſfez d autoritẽ pour en aſſurer le teren 
ſuffrages. Rien ne pouvoit flat pouve 
plus agreablement leurs dé ſirs, quq leurs i 
cette declaration. qui Etoir le but geren 
leur voyage, Fuimus lui apprit , quinn: , 
la perſonne quiils lui vouloient reſchoſe 
W com 


de la Reine Zarab. 155 
commander Eroit un illuſtre Zara- 
ven, beau fils de Zarah, & fils 
de Volpone. 0 

La fameuſe Accademicienne en 
approuva la propoſition, & leur 
promit ſon aſſiſtance. Elle dit de 
plus a Fuimus, quelle connoiſſoit le 
merite du jeune Volpone, qui Etoit 
[homme du monde, dont elle Epou- 
ſeroit avec le plus de joye, les inte- 
rets, tant pour amour de lui më- 
me, que parce qu'il étoit fils d'un 
tel Pere, & alliè à une telle Mere. 
Quelle n'ignoroit pas non plus, 
que fa famille avoir lieu de tout eſ- 
perer du pouvoir qu ils avoient en 
Albigion. Elle ajoùta a tout cela; 
mille expreſſions obligeantes, pour 
les convaincre qu'elle leur Eroit en- 
terement acquiſe, & que rien ne 
pouyoit Vengager davantage dans 
eurs incerers.' De ſorte qu'ils ne ſon» 
gerent'plus.qu'a rerourner a Zodys 
num, pour y travailler aux autres 


choſes neceſſaires pour Etablir une 
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paix & une tranquilitè durable dang 

le Senat d Albigion. 1 
Pour cet effet ils employerent 


Foeski, Zaraxien ſeditieux & grand 


ſatiriſte, & Fencouragerent a n. 
pargner aucun des meilleurs Pa- 
triotes d Albigion. On en fit publiet 
une liſte , pour les rendre odicur 
à leurs amis & à leurs voiſins. Mais 


cela ne produiſit aucun effet, que 


dans le voiſinage de Lodunum, ol les 
dayancer leurs deſſeins par des 
voyes differentes. Ils ny épargne- 
rent pas argent, & y acheterent 
des terres dans toutes les Provinces 


Zaraziens avoient N moyen 


voiſines de cette grande Ville, pou 


avoir des ſuffrages; de ſorte qu'il 
ne Sen étoit jamais tant trouve; 
Bruſcus & Macaius furent repre- 
ſentez par les Zaraxiens, comme 


chefs du parti zelè, pour la Reli 


gion Prélatique; que l'on preten. 
doit qui entretenoit la diſſention 
parmi le peuple, & qui troubloit le 
9 by repos 


repos 
bien q 
toit c 
voit 
que £4 
olent 
Mode! 
maint 

Ce: 
grand. 
re. E 
par le 
omb 
rables 
tolent 
des Ec 
du l'! 
dans | 
donne 
Zara: 
deauc 
parve 
qui ſe 
Etat 
deluc 


de la Reine Zarah. 161 
repos du Gouvernement d' Albanie ; 
bien que Von n'ignorat pas que Ce- 
toit celle de cette Princeſſe, qui 
yoit ErE Elevee dans les principes 
que Zarah & Volpone, lui vou- 
dient faire paroitre contraires à la 
Moderation qu'elle avoit promis de 
maintenir en Albi gion. 

Ces diſputes donnerent lieu à de 
grandes animoſitez, de part & dau- 
re, Elles furent encore enflamees 
par les Partiſans de Zarah, fort 
nombreux, quoique peu conſide- 
tables, par rapport aux autres, quic- 
toient les chefs de la Nobleſſe & 

des Eccleſiaſtiques d Albigion; Pais 
du I'elite de I Etat a toujours été 
dans les interèts de TEgliſe. Cela 
donnoit beaucoup d inquiẽtude aux 
Zaraxiens, qui Erolent cependant 
beaucoup plus induſtrieux, pour 
parvenir a leur bur, que les autres, 
qui ſe voyoient a Fabri des Loix de 
Etat; dont les Zaraxiens tãchoient 
deluder la force, ou de les faire 
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162 Hiſtoire ſecrette 
abroger tout à fait, au cas quis 


nen puſſent venir à bout. 


Dans cette yeuc , ils firent &ta. 


blir des Gouverneurs Zaraxiens, 


dans les Provinces dE xeſia & dt 


Canutia, auſſi bien que dans plu- 


ſieurs autres, afin d'engager les pe 


tits Etats dans leurs interèts, pour 


n'avoir rien à craindre de l'Aſſem. 
blee du grand Conſeil de la Na. 
tion. Car ils rachoient de profiter 
de Foccafion , pour $eriger en un 
Corps, qui pur diſpoſer de toutes 
les affaires, & Ererniſer la mEmoire 
des Zaraxiens. Cette penſce ani- 
moit de telle forte Zarah, que rien 
ne lui paroiſſoit difficile; & comme 


elle avoit deja engage la Cour & 


la Campagne dans es interets , elle 
S imaginoit navyoir plus rien a faite 
qua joüir en repos du fruit de {es 
travaux. Elle ſe croioit au deſſus de 
la portèe de la malice & du pou 
voir de la fortune | capricieule 
ayant a peine un ſeul Bourg 4 
1 0 
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le Royaume d' Albigion, ou elle 
neeut des crèatures, de ſorte quelle 
ne croioit pas qu on la put ſupplan- 

ter. Py 
Cependant comme les plus habil- 
lis politiques ne laiſſent pas de ſe 
tromper quelques fois, elle ſe trou- 
ya fruſtree de ſes eſperances, dans 
un lieu dont elle ſe croyoit la plus 
aſſurce. La Ville de Sainte Albanie, 
ou toutes ſes creatures avoient tra- 
vaille depuis long tems, fut la pre- 
micre qui mëpriſa ſes promeſſes, & 
qui ſe mocqua de ſes menaces & de 
lemportement ridicule d une Fem- 
me impuiſſante, qu'ils connoiſſoient 
trop bien, pour ſe fier à ſes paroles, 
& qu ils haiſſoient trop, pour pre= 
ter Toreille a ſes flateries. Car bien 
quelle tachar de perſuader a quel- 
ques perſonnes, par ſes largeſſes, 
quelle ètoit liberale, ſon ava- 
rice Etoit trop connuè, & faiſoit 
mepriſer ſes preſents hors de ſaiſon. 
Les Habitans de cette Ville, qui 
* aimenmt 


, 
1 
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aiment veritablement leur patrie, 
examinerent à fonds les principes 
des Zaraxiens, & decouvrirent pat 


ce moyen, le myſtere d'iniquite qu 


S'eſt rependu fi loin en dea de h 
Riviere de Tweed. Ce ne fut pas la 


cependant, le ſeul contre: tems que 


rencontra ſon illuſtre Alteſſe. Le 
deſſein bien concertè qu'elle avoit 
formè à Cambrienſis, fut decouvert, 
& ne produiſit que de la honte à tout 
{on parti. Car dans le tems qu elle 
attendoit en pleine aſſurance, Leffet 
des promeſſes de la cadette des fi. 
les d Vraniè, elle apprit qu elle a. 
voit ſuivi les traces de ſon aince, 
& qu au lieu de choiſir un Zara- 


Rien, elle avoit Elu un de leur; 


ennemis mortels, un Albigeos , Sil 
eſt poſſible, mille fois plus empor 
re que Bruſcus. | 

Ce procede allarma toute la Cour, 
qui $'erolit. vantèe des progres qu- 
elle avoit fair à Cambrienſis. Ce fit 
un coup de foudre pour les Zara 
4 BLLOTES Nen 
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iens, dans une conjoncture ſi de- 
lcate : Le bruit sen rependir telle- 
ment de tous cotez , qu ils noſerent 
pas mẽme hazarder une ſeconde de- 
faite a Exonia , Ou on leur avoit. 
fit d' auſſi grandes promeſſes qu'a 
cambrienſis: ils y avoient meme 
engage , en faveur de Volpone, le 
Prelat, qui Eroit leur ennemi dE- 
clare ; Cependant quand ce vint au 
fair & au prendre, ils Labandonne- 
rent, & laiſſerent election entiere- 
ment à la diſpoſition du vieux So- 
merius, ennemi jure des Zaraxiens, 
qu il fit rejetter & leurs adherens , 
autant qu il lui fut poſſible, dans 
tous les lieux de ſa dependance. 
Zarah au deſeſpoir de ſe voir 
fruſtrer ainſi de ſes eſperances, eut 
recours à toutes ſortes de ruſes, pour 
empecher le cours des progres 
de ſes ennzmis. Elle reſolute pour 
cer effet, de rendre viſite a 
Roffenſia , qu elle n'aimoir pourtant 
pas, & qu'elle nauroit pas auſſi re- 
cher- 
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cherchee ſans cela. Elle le fit ce. 
pendant, d'un air enjoue & con Nenſia 
tent, ſachant parfaitement Parr de titer 
la diſſimulation; & Faccoſtant ayecMWu elle 
une tendreſſe affectee, la pria deſWarah 
youloir ſe ſervir de tous le pouvoit e cha 
qu'elle avoit ſur Veſprirde ſon mari, os h 
dans une affaire d importance, qui ant je 
la touchoit de pres. Madame , lui qu 
repondit Roffenſia , qui la con- e.! 
noiſſoit a fonds, iI »'y 4 point dea un 
difficulte , que votre Alteſſe neeur 
puiſſe propoſer , que je ne ſurmonte jet, 


* avec plaiſir, pour vi que jen ate li H quo 
pou voir, puiſque vous me faites Polen 
Uhonneur de men prier. 0 


ent 

etrre 
out le 
dien Q 
aiſon 
arah 


Cen eſt | aſſez, ; reprit Zarah, 
pour me'perſuader que Vous avex de 
Vamitie pour moy, Choſe que je ſou 
haite ardemment : C'eſt pourquoi ſans 
perare du tems en complimens , jt 
VOUS prie de me 5 dive ſt Monſieur 


votre mari est aſſure de ſon fait 4. Nnuati 
Vous ſavex bien Madame, conti- dec 
nua · celle, ce que je veux dire ? Cetie N lap 


queſtion 
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ueſtion embaraſſa tellement Rof- 
enſia, qui crut que Zarah cherchoit 
rer delle quelque eclairciſſement, 
u elle en demeura toute confuſe, 
Zarah s en Etant apergue , lui dit ſur 
e champ, Madame, je trouve que 
vous heſite & 4 me. repondre , cepen- 
lant je puis vous aſſurer qu'il ne tien- 
Ira qu'a N. d.... que la choſe ne ſe 
aſe. En diſant cela, elle lui mon- 
ra une Lettre ſuppoſèe du Gouver- 
eur d... a ſon Mari, ècrite ſur ce 
yet, à la requere des Etats d..: 
\ quot elle ajouta que les Habitans 
woient tant de conſideration pour 
M. d.., qu'elle ne doutoit nulle- 
ent du ſucces de Taffaire. Cette 
Lettre ſatisfit Roffenſia „& lui ota 
out le ſoupgon qu elle avoit conęu, 
dien quelle ne pur comprendre la 
aiſon dun procede ſi obligeant de 
arah. Sa credulité, jointe aux in- 
inuations artificieuſes de Zarah, lui 
t decouvrir le ſecret de ſon Mai i, 
& Fappui qu il avoit A .... » & * 
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le nom des principaux chefs, du puWjogr 
ti qui lui crow oppole. Celle: ci ravi poſer 
d avoir appris ce qu elle 3 es pre 
pour mieux cacher ſa perfidie, i Thoiſi. 
dit, que ces perſonnes- là lui ayoicnk, ___ 
des obligations particulieres ; Mut to 
qu ' au cas qu elle pur engager Mor oit a 
ſieur ſon mari, a leur Ecrire da xpoſc 
telle & telle maniere, elle rrouhj, ils 
veroit le moyen de faire reuſlic Menoit 
choſe : Elle ajoura à cela que caſh: Et 
Etat Etoit pauvre, & par conſequenſherie 
que le veritable ſecret pour en ob 
tenir ce que M. d.. ſouhaitoit, etoi 
d'y faire faire des largeſſes à pte 
pos, par une main Zaraxlene, & 
qui ne pourroit manquer de reuſlir 
Roffenſia Eblouie par ces belle 
paroles, entra dans ſes ſentimens at 
& alla immediatement faire part dhoſes 
ce conſeil a, ſon mart , lequel fanÞ,.:_ _ 
examiner la choſe, ſuivit celui di Mai 
ſon epouſe , & & &crivit les Leute 
que Zarah avoit ſouhairees. Elle nd 
manqua pas de les envoyer, & d 
ajoütet 


eme 
ua Pa 
rauu qu 

x . 
CNAUC 
Iro1t » 


ant, ( 
noler 
ele qu 
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youter un ordre ſecret de les ex- 
oſer publiquement, ce qui rüina 
es pretentions de Roffenſis, & fit 
choiſir Coragio fayori de Zarah & 
5. e d Hippolitie. Cette perfidie 
aut tout le ſucces que Zarah en pou- 
oit attendre. Les Zaraxiens firent 
xpoſer ces Lettres en plein marche, 
pu ils lotierent le zele que Zarah 
enoit de faire paroltre pour le bien 
Ic Etat, en decouvrantune ſuper- 
herie qu'elle avoir inventèe elle 
eme. De Fautre core on ne man- 
wa pas auſſi de dEcouvrir pluſicurs 
rariquesſecreresdeZarah,quifurent 
endues auſſi publiques en cet en- 
Iroit , qu'elles I'ayoient ᷑tè A Sainte 
{lbante z ou fon avoit expole plu- 
eurs Lettres qui contenoient des 
hoſes criantes, Ecrites de la propre 
nain de fon Alteſſe. 
Mais on ne laiſſoit pas cepen- 
ant, de trouver des gens qui ſou- 
notent que tout cela procedoit du 
ele qu elle avoit pour la Religion , 


H qui 
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qui Etoit entierement neEgligee , x bea 
en danger de $'eteindre dans le ſert 
Royaume d' Albigion: De ſorte qui aux 
moins qu'on ne trayaillat avec fer: gler 
veur à arreter le cours de ce mal tre 7 


heur, on auroit de la peine a diſtin il eſt 
guer le veritable zele davec I hip 
pocriſie; qu'on prendroit Fun pou 
une tentation du demon, & I aut 


pour un deſſein pernicieux, form. C 
pour la deſtruction du Genre-hu up) 
& di 


main, ſous le maſque infernal d 
la Moderation. 5 a leu 
ll eſt vrai, que Fon peut ètre con Pour 
duir à la perdition par une belle, N 
cependant fauſſe apparence de Re 
ligion, qui procede communement 
des meEcontentemens de la vie, 0 
de quelque caprice ou imaginatio 
du cerveau. C'eſt pourquoi on n 
ſauroit trop ſonder le fonds du cœu 
de Thomme, pour ſgavoir ſi la Re 
ligion qu'il profeſſe eſt fondee fur d: 
bons principes , ou ſur des interct 
mondains ? Si l'ambition 212 pa 
; | call 
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beaucoup de part: Si Von ne sen 
ſert pas pour parvenir a ſes fins, & 


aux honneurs dont on ſe laiſſe aveu- 


gler, lorſqu on ne trouve pas d au- 
tre moyen pour les obtenir? Enfin, 
il eſt ſeur qu ily a une infinitè de faux 
motifs, qui conduiſent les hommes 
a la perditon ſous le maſque de la 
Religion. 

Combien Sen trouve-til , qui 
faffectent par un principe de vanire 
& de preſomprion , pour parvenir 
2 leurs fins? Les autres S en ſervent 
pour obtenir le maniement des affai- 
res, & font un myſtere de tout, 
afn de paſſer pour habilles gens, 
par un air contrefait & Erudie. Il y 
en a auſſi qui n'ont en veue que 
leur interẽèt, & qui s inſinuent par 
ce moyen dans les bonnes graces de 
la populace , pour en Ctre proteges , 
& pour pouvoir tromper tout le 
monde. Tous ces gens la , font ſer- 
vir la Religion à leur politique, 
pour regner imperieuſement ſur les 
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obſtinẽ & aveugle qui eſt charms 
d'un exterieur ſi agrèable, dont il 
ſont les dupes, parce qu ils n appro- 
fondiſſent pas les choſes. 


de par des artifices ſpecieux, en ſe 


I Ecriture dans les occaſions ſe- 


myſteres les plus ſecrets, qu ils ex- 


rioſité. 
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autres ſous ce beau pretexte, & 


autre | & eue 
captiver les affections du vulgaire Et 


dt 0 
comp 
jours 
dont 
prefe 
autre 
il eſt 
lion 2 
tion d 
Camb 
porta. 


Ils setudient a tromper le mon- 


ſervant de ſentences dans les dil. 
cours ordinaires, & de paſſages de 


rieuſes. Ce ſont autant de pierres 
precieuſes, dont ils ornent & coli 2 
vrent leurs mauvais deſſeins; & il 5 
donnent un tour ſi agreable a leur 1, 5 


ans pr. 
umi 
eurs 
u de 
Etats 
le ja E 
Etoie 
e voy; 
emer 
eurs 5 


citent Feſprit des hommes a la cu- 


Mais pour retourner a Zarah, 
nous la trouyerons triomphant: 
de la victoire perfide quelle yenol 
de remporter ſur la pauvre Roffen- 
ſea, & ſe glorifiant de s etre van. 
gee dun des ennemis de fa famille 


Cela Vencouragea de maniere , qu 
"1" 
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ell depecha ſes Emiſſaires à Mo- 
odſtockra, où un Zaraxten eut pour 
competiteur alterius, quiavoit to. 
jours ErE rejettè, ſans un ſtratagèeme 
dont ſe ſervit Zarah, pour lui faire 
preferer Cadoganius, qui n avoit nul 
autre appui que celui de cette Dame, 
left vrai qu elle agit en cette occa- 
lon avec beaucoup plus de pre cau- 
tion. & de ſecret, quien celle de 
cambrienſis, qui Eroit bien plus im- 
portante. Mais auſſi on en doit don- 
er en partie Thonneur au genie de 
ſon favori, qui y contribua plus qu- 
lle : Outre que cettes affaire avoit 
UC projettee par Volpone , Somerius, 
mus , & le reſte des conſpira- 
eurs Zaraxiens, qui avoient réſo- 
de detruire la liberté de tous les 
Fats d Albigion. Le peuple y avoir 
deja CLE reduir à un tel point, qu'ils 
etoient plus leurs propres maitres, 

e voyant obliges de ſuivre les mou- 
emens de leurs Gouverneurs & de 
Bars Superieurs, qui ᷑toient preſque 
3 rous 


1 * 2 
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- preter des ſermens contre leurs 
amis, en faveur de leurs plus grand 
ennemis. 


toos Zaraxiens, dans toute 'eren. Neétoie 
due du Royaume d' Albigion. des 
Ils sen plaignoient hautement, & dre: 


die ce qu on leur faiſoit faire tout ce Niefuſ 


qu or 
voir 
[OUS 

Mens 
ans | 
'ont 
ui n 
fraud, 
ered 
Das ra 
emp 
ela 
aract 
ous le 


qu'on vouloit. Qu on les obligeoit 
a diviſer leurs terres ſans les en de. 
dommager, & a donner leurs ſuf- 
frages pour rien: Qu on les faiſoit 
ſortir de leurs maiſons pendant [; 
nuit, & qu'on ne leur permettoit 
pas meme d'y retourner lorſque !c 
jour parroiſſoit: Qu on leur faiſoit 


Qu ils voyoient tous les jours a- 
vec douleur, des perſonnes vicicu- 
ſes & corrompues , qui n'ayoient au- 
cunes bonnes qualires , Eleyez en unemen 
inſtant, de Veſclavage , au Gouver-· n pt 
nement des Provinces; de la pau- laif] 
vrete a Foppulance & a la grandeur; N rec 
de la lic du peuple , aux honneuts tion 
& aux premieres charges de! Etat. vel i 
Qu'ils eroient Zaraxiens, & qu ii emp. 

ES: r -  Etolent 
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toient utiles à Zarah. Que le reſte 
des Albigeois noſoient ny fe plain- 


dre ny murmurer , lorſqu' on leur 
refuſoit ce quꝰ ils demandoient. Enfin 
qu'on exeręoit un eſpece de pou- 


voir arbitraire & deſpotique, ſur 


tous ceux qui netoient pas Zara- 
x/ens » ou dans leurs interèts, gens 


n'ont aucun Egard au bien public; 
ui n'encouragent que la vanitè, la 
fraude, & la tromperie, qualitez 
ereditaires des Zara xiens du plus 
bas rang, & qui nont que trop 
empire ſur Teſprir des plus relevez. 
ela paroit Evidemment dans le 
aractere d'Artonio , le plus vil de 
ous les Zaraxiens, quieſt univeſel- 
ement hay, meme parmi ceux de 
on propre parti, & qui bien loin de 
e laiſſer gouverner par la raiſon , 
e reconnolt nul autre guide de ſes 


ions que Vinterer, en faveur du- 


quel il ſe precipite dans des abimes 
Lemportement qui ſouillent ſon 
H 4 honneur , 


ans la moindre generofite 3 qui 
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le paycment de ſes dettes; Au licy 


vaiſes mæœurs de ce Zaraxien, tet: 
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yariet 
affaire 
tant 
qu ell. 
plus | 
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& dinfamie. Mais ce ſont la de 
choſes dont il ne fait pas plus de ca 
que de la Religion, pour laquell 
il n'a pas plus degard , que pout 


que les amis genereux en ont tou: 
jours beaucoup pour ceux qui les 
obligent, comme nous le voyon 
dans FHiftoire de tous les grand 
hommes. Tout le monde ſcait qui 
ny a rien de plus glorieux que de 
ſcavoir g gouverner ſes paſſions; c 
quoi qu elles ſur prenent quelque foi 
notre yolonte , le jugement les doi 
corriger & les ſoumettre? a Tempii 
de la raiſon. En un mor les mau. 


niſſent tout le luſtre de fa Politique 

Zarah nauroit pas EtE-moins ad: 
miree pour fa politique, quelle Tek 
pour ſa fourberie, fi elle eur ſuirt 


ſauroit bien Gouverner. . C'eſt elle 
mY produit tous les jours tant de 
varleté 
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yariere & de changement dans les 


affaires, dans leſquelles il ſe trouve 


tant de raiſons d'Etat ambigues., 
qu elles embarraſſent ſouvent les 


plus habils Miniſtres; & les pre- 
cepres en ſont ſi delicats & fi ab- 


ſtraits, que JE Venement n'en ſauroit 
etre favorable à moins que le juge- 
ment ou I'experience, ne nous ap- 
prene à en faire un bon uſage. Car 
comme la Politique ſert à compo- 
er union qui regne parmi les hom- 


elle. Elle neſt pas ſeulement ne- 
ceſſaire pour la conduite des Etats, 


elle o exerce ſur des objets ſenſibles 
& particuliers, quoi qu'elle ſoit 
Tune grande étenduè, & d'une 
origine illuſtre & releyce. 


Joy naturelle , qui leur donne un 


Nouvement interne, ou une incli- 
ö Hr nation 


mes; nous ne ſaurions vivres ſans 
mais meme dans la vie privée, & 
La ſociete eſt un caractere que la 


Mature a imprimè dans tous les hom 
Ines, par un certain inſtinct ou une 
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commerce; & enfin il fallut criget 
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nation qui les porte a la rechercher; 
& ce mouvement eſt une ſuite ſe- 
conde par limitation des choſes ex. 
ternes, & cela forme ou fait le com- 
merce de la vie. 

L' Objet de la Politique doit fon 
origine aux ſocietez particulieres, 


par degres & dans la ſuite des tems, 
ſe ſont augmentees & accruès. Le 


premier homme & la premiere 
femme, formerent enſemble la pre- 
miere ſo cietè du monde, & enſuite 
leurs familles & leurs poſterité la- 


grandirent, de maniere qu'une ſo- 
cietè particuliere en forma pluſieus 


autres, & par conſequent, ce qu 
toit propre a une generation, ne 
le fut plus, lorſqu elle recur Vadition 
de pluſieurs familles differentes. ll 
fallut alors batir des Marſons , des 
Bourgs, des Forts, des Villes, & { 
{ervir de Provinces entieres pout 
leur logement & leur habitation. I 
fallut des convois pour la ſeuretẽ du 


des 
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des Royaumes, des Republiques & 
d autres formes de Gouvernement, 
afin que ſous la direction d'un ſeul, 
ou de pluſieurs hommes, Fordre & 
la police puùſſent Erre entretenus 
dans les Communautez formees 
pour la conſervation & pour la ſeu- 
retè du Genre- humain, auſſi bien 
que pour Eloigner & prevenir tout 
ce qui pouvoit lui ètre prejudiciable. 
Cet ordre a toujours. été enviſage 
comme une inſtitution plus qu hu- 
maine; car quoique I'induſtrie & la 
vigilance des hommes y ait eu beau- 
coup de part, il ſemble qu'il doive 


plus releve. | 
Cela eſt remarquable , en ce que 
meme les Creatures irraiſonnables, 
ſans art & ſans Etude , en ſont auſſi 
capables que nous, & ſemblent ſe 
ſervir de cette Politique, pour nous 
apprendre a diriger un.Etat , & a 
gouverner des Nations. Les Abeilles 
nous en donnent entre autres, un 
| | exemple 


ſon origine a quelque choſe de 
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exemple dans leurs Eſſeins, qui 
ſont leurs Communautez ou elle 
eſt ſi bien crablie , que nous ne 


ſaurions diſconvenir qu'elles agi(: 


ſent par quelque choſe de plus for 
qu'un inſtin& naturel, pour nous 
inſtruire dans Tart du Gouverne- 
ment, puiſque Von trouve dans la 
conduites de ces petites Creatures 
des maximes ſi ſeures, & des ordres 
ſi bien regles. 

On a meme diſpute, ſi les hom- 
mes ne devroient pas ſuivre les rai- 
ſonnemens naturels de cesCreatures, 
qui leurs ſervent de guide, puiſqu il 
ont autant de force que de juſteſſe. 
Enfin on eſt convenu avec- juſtice 
& avec raiſon, que la Religion eſt 


le principe & le fondement de 1a 
Politique, & que les Etats ou elle 
n'eſt pas bien ètablie, ſont toũjouts 
ſujets aux dangers & aux defordrcs, 
Outre cela les Abeilles que lon 
pretend qui ne ſortent jamais de 
leurs Ruches, ſans ſe croiſer les jam. 


bes 2 


BS. 


bes & 
ſtinct 
encol 
devo! 
prenc 
de tc 
a gol 
M 
tolen 
Doct 
abolit 
verne 
tres e 
pre fn 
& lei 
verne 
toute: 
uſque 
ou ht 
nleig 
pleme 
ler, 


Patrie 


dour 


| epy 


de la Reine Z itt 
bes & les baiſer par une eſpece d' in- 
ſtint de Religion, nous donnent 
encore un exemple de ce que nous 
devons faire avanc de rien entre- 
prendre; qui eſt dadorer Auteur 
de toutes choſes, avant de longer 
a gouverner les autres. 

Mais Zarah & ſes Zaraxiens E- 
toient fi Eloignes de ſuivre cette 
Doctrine, qu'ils ne ſongeoient qu'a 
abolir les Loix naturelles du Gou- 
vernement, & à en introduire d' au- 
tres en leur place, ſuivant leur pro- 
pre ſyſteme moderne de Politique, 
& leurs notions ſingulieres de gou- 
verner , directement oppolees A 
toutes celles qui ont ete nſtirubes 
uſques a preſent, ſoir de droit Divin, 
ou humain. Car les Abeilles nous 
nſeignent à ne pas travailler ſim- 
Wicment pour notre interct particu- 

lier, mais pour nos amis & notre 
atrie, & a employer tous nos ſoins 
Pour le bien & la proſperitè de la 

; (publique » a nous contenter de ce 
que 
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que nous poſſedons, ſans conyoiter 
le bien d'autrui, comme elles ſe con. 
tentent de leurs Ruches, ſans exciter 
ni trouble ni diſcorde, & ſans ſe 
ſaiſir de celles de leurs Voiſins. 
Le but d'une honnere Politique, 
adit etre de contribuer aurant qui 
lui eſt poſſible, au bien & a Vayan- 
tage du Public. II doit é viter ſoi. 
gneuſement de dire ou de faire quoi 
que ce ſoit, qui puiſſe chagriner, ou 
deſobliger les autres. Les railleries 
offencentes produiſent toujours ut 
mauvais effet. Les perſonnes de ce 
caractere-là n epargnent perſonne, 
Je parle des railleries outrees , cu 


les delicates ſont agreables dans | 


converſation „mais il faut ſęavo 
Sen ſervir prudemment. Il en e 
comme des Ragoux que Von gat 
à force d' aſſaiſonnement; la raillerie 
piquante offenſe, & nous rend 0 
dieux à la compagnie. 
Ceux qui aiment à railler, ou 1 


rute 2 doivent le faire d'une 
maniete 


man 
perſc 
mem 
orcal 
{ans « 
qui ſe 


nite , 


prop! 
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maniere qui ne puiſſe deplaire aux 
perſonnes raiſonnables. Il en eſt de 
meme de la flaterie , qui eſt deſa- 
greable des qu'elle eſt outree & 
ans diſtinction. Il n'y a que ceux 
qui ſe laiſſent aveugler par leur va- 
nice , & par la bonne opinion de leur 
propre merite, qui sen accommo- 
dent, & qui en marquent de la ſa- 
tisfaction: Ces ſortes de perſonnes- la 
ne faurotent S empècher de decou- 
yrir le ridicule de leur yanite. 

Mais ceux qui les encouragent 
par des fauſſes adulations, meritent 
d etre punis comme empoiſonneurs 
de la ſocieté civille. La veritable 
omplaiſance doit Etre également 
cloignee de la flaterie & de Pincivi- 
Witc. La police & la civilite ſont des 
Wualicez eſſentielles a un Courtiſan 
qui veut ſe diſtinguer & ſe faire 
ſtimer de tout le monde. Mais je 

ne ſaurois excuſer les manieres ram- 
antes, les embraſſades, les laches 
W-ateries : les offres de ſervices & les 
: autres 
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184 Hiſtoire ſecrette 
autres ſimagrèes dont ils fe ſervent N Autr 
pour tromper ceux qui leur font 1; Nn 
cour. N . | res 

Un Courtiſan doit Evirer ay 1 
ſoin, la trop grande familiarité 1 
le degrade & le fait moins eſtimer, NO 
en lui otant une eſpece de Majeſte N Vnt 
que donne un air grave & ſerieux, Ne 
Cependant il ne doit pas auſſi affecter Nlann 
trop de gravité, parce qu'un grande! 
ſerieux ennuit a la longue; outre d. 
qu'il eſt permis aux plus grands hom. Men 
mes de ſe relacher quelque fois & Nen 
de s' humaniſer; le deguiſement & 
Taffectation netant pas toù jours de 
ſaiſon. 

Il fe trouve des gens qui ont un 
fonds de-mauvaiſe humeur , capable 
de degouter les perſonnes les plus 
raiſonnables , qui ſe font un plaiſi 
ſecret de leur chagrin , & de {emer 
la meſintelligence & la diviſion de 
tous cores , & meme entre les meil 
leurs amis, qui ont rofijours quel- 
que choſe a dire des uns ou des 
1 al autles 


prit & 
Jites ! 
loir p 
cor 
dans 

& far 
au bi 
Etat. 
amis, 
dun 
et ay 


—— 


autres, & qui ne ſont jamais plus 


contens que lorſqu ils ont des affai- 
res ſur les bras. 


I y en a d'autres qui ne font pas 
tant de mal, & qui ne ſont pas 


moins incommodes, qui gemiſſent 
continuellement, & ſe plaignent 
amerement de leur deſtince. Que 
année ſoit fertile ou abondanre , 
que Jon ait la paix ou la guerre , que 
les taxes ſoient rabaifſees ou aug- 


ment. 

Ce neſt pas aſſeʒ d'avoir de Veſ- 
P & du bon ſens , & 4d autre qua- 
lites ſemblables, il faut les faire va- 

| loir par un certain caractere qui nous 
encourage, & qui nous fait eſtimer. 
dans cela les perſonnes ſans merite 
& fans eſprit, qui ne travaillent ni 
au bien de T'Egliſe , ni a celui de 
Etat, & qui ont ſimplement de bons 
amis, ſeront plus fayoriſces que celles 
lun merite Eminant, privees de 
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mentées, tout leur deplait Egale- 


et ayantage. Leſprit & le bon ſens 
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ne ſauroient entrer en concurrence, 
avec la richeſſe deſtitute de Jun & 
de Jautre. Il * auroit de la folie à les 
comparer, & a preferer les premiers; 
les femmes qui ſont naturellemen; 
interreſſees, ne manquent guere de 
ſe declarer en faveur de la richeſſe. 
Un Amant riche & liberal, quoi 
que d ailleurs ridicules & depouryi 
de ſens, ſe. voit generalement pre- 
fere a un homme de merite & 
.d'honneur , qui n'cK pas en état de 
fournir a leurs depenſes extrava. 
gantes. Elles baniſſent de leur ſo- 
cietes les Amoureux tranfis , qui 
paſſent leur vie a dire des douceuts, 
& à pouſſer les beaux ſentimens, & 
qui ne font de depenſes qu en ten. 
drefle : Elles veulent quelque cho 
de plus reel & de plus ſolide. Je ne 
ſaurois meme approuver que [on 
reproche aux femmes, qu elles ſont 
Mercenaires & coquettes 3 c eſt une 
injuſtice qu on leur fait. Elles ont 
| Fon de Petre, & de ſe . de 
curs 


eurs 
OMNn 
| eſir 8 
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eurs charmes pour engager les 


leſirs dans les deux ſexes. 


es Dames ſujettes aux vapeurs, 
u imputent leur mauvaiſe humeur 


le : Les femmes qui ont pour but 
e plaire & de fe faire eſtimer, doi- 
ent ſe defaire de cette vue. Elles 
c rrompent lorſqu elles s imaginent 
ue la gloire dune femme conſiſte 
u caractere de ſa beaute : Elle de- 
end bien plus de la regularite de ſa 
onduite. Une femme de qualité 
loit avoir des manieres delicates , 


X ne doit ſuivre nulle autre regle 


ue celle du bon ſens. . 

Je ne pretend cependant pas qu'= 
les vivent comme des ſauvages , 
qu'elles regardent les hommes 
ue comme des ſeducteurs: Elles 


ſeuvent rece voir civilement & avec 


ommes , nous trouvons les mEmes 


Je ne ſaurois nullement excuſer 


la melancholie ,, puiſque le beau 
exe doit Erre naturellement agrea- 


lonneur , les loüanges qu'on leur 


donne , 


* 
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donne, & Thommage que T'on rend 
a leur merite. | 
Les femmes qui affectent la ſe. 
veritè, & qui font les precieuſes, 
ſont ordinaire ment trop fagonnieres; 
& leur affectation ne ſert qu'à les 
rendre meprifables , lorſque leur 
conduite n'eſt pas reguliere. On en 
juge plus charitablement lorſqu'elle, 
Shumaniſent d'avantage : Leur Re- 
putation ne depend ni du caprice, 
ni des applaudiſſemens des hom. 
mes, elle doit Etre fondee ſur leut 
merite & ſur leur vert. 
Le dedain des belles, fizres &. 
orgueilleuſes, ne leur eſt pas ſi Nene 


ne fc 
y m 
enir | 
Il s'« 
le leu 
lles 1 
eſte 
weug 
nt u 
helme 
hoſes 
re le 
auſſes 
hoſes 


OTS N 


vorable qu elles ſe Pimaginent, & = 
ne les fait pas eſtimer davantage Y tc 
ance 


Leur hauteur & leur emportement 


donne un air deſagreable a leur vi Went 
ſage, & une impreſſion de mauvaiſ t 
humeur, qui les prive d'une part 
de leurs charmes & les rend bear ul 
coup moins agreables. Cependant, Pn 


lorſque cette humeur revèche sel 
| une 


l 
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ne fois emparee de leur eſprit, elle 
maintien obſtinement pour ſou- 
Enit Phonneur de leur caractere. 
Ils en trouve d'autres, ſi entetees 
le leur eſprit & de leur merite, qu- 
les regardent avec mepris tout le 
eſte du monde. Elles ſe laiſſent 
veugler par leur E s & 
dnt une impetuoſi te qui ne leur 
ermet pas de juger ſainement des 
hoſes. Cet entètement leur fait pren- 
re les choſes de travers, & de 
zuſſes meſures , lorſqu il Sagit de 
hoſes difficiles & incertaines : Et 
ors meme qu elles ſe donnent la 
eine de faire des reflexions , leur 
piniatrerE ne leur permet pas den 
rofiter , non plus que des remon- 
ances qu on leur peut faire: Elles 
liſent & font mille extravagances 
our ſoutenir ce caractere, comme 
ur qui ayant embrafſe une mauvai- 
aauſe, diſputent avec une ardeur 
nconcevable , de crainte d'en avoir 
dementi. Mais elles n'examinent. 


— 


35  Hiftoire ſecrette 
pas {1 ce qu'elles diſent eſt ſupory 
ble ou non : Elles ſe font un poi verit 
d'honneur de ne jamais ceder, 
croiroiĩent avoir receu un ſenſible apropy 
front, ſi on pouvoit les obliger a Wntct 
rendre a la verite par des raiſoſhen 
convainquantes: C'eſt là Peffet qu 
produit naturellement un entcdſeme: 
ment ridicule, & une ſotte yanite 
Il n'y a aſlurement rien de pluWes at 
difficile que de trouver un jugemei Un 
ſolide dans les femmes, & meme has at 
le bien definir. Le jugement a unite d 
grande Etendue dans l'un & de 
Taurre ſexe, & requiert des quali fai 
fort extraordinaires: Il aſſaiſon 
toute choſe, entre dans tout, & ions, 
pendant il eſt beaucoup plus raieme; 
qu'on ne s imagine: On ſe flate ſoſ nim 
vent d'avoir un jugement exquiſhſtine 
lorſqd on ne fgir que ſuivre des ni 
tions ridicules & capricieuſes: II ite r 
preſque impoſſible de guerir cellſſon c. 
qui ſont atraquez de ce mal, a callertair 
de Taverſion naturelle qu'ils ont Neton 


— 


| 


— 
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ſe laiſſer convaincre. Ceux qui ont 
eritablement du jugement ſe laiſ- 
ent bien moins ſeduire par leurs 
ropres opinions, & ne ſont pas ſi 
entẽtẽs de leurs talens, que ceux qui 
en ont pas. Les perſonnes qui ont 
e la beaute Sen appergolvent faci- 
ement, mais cela ne les empèche 
as de rendre juſtice aux charmes 
les autres. 

Un habile Artiſant ne reſſemble 
as au Phenix; il rend juſtice au m- 
ite des autres, parce que le juge- 
ent regle nos penſees & nos idees, 
fait que nous nous connoiſſons. 
eux qui ſuivent trop leurs inclina- 
ons , n'ont que peu ou point de ju- 
gement, & reſſemblent fort aux 
lnimaux, qui nagiſlent que par 
ſtinct ou par la nature: Mais lejuge- 
nent procede d unc veritable & par- 
ite raiſon 3 qui prend toujours le 
on core des choſes douteuſes & in- 
ertaines; apres tout, on ne doit pas 
etonner qu'il s en trouve ſi peu, 
f puiſque 


1 
1 


1 
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puiſque la pluparr de ceux qui senf fbuv- 
flacenty le font ſans fondement. M1: pli 
Cependant ils ne ſauroient en im ces c 
poſer long-rems au public : Leuſſi gran- 
foibleſſe & le defaut de leur juge Hui. 
ment, ſe decouvre auſſi-tòt qu ils rer c 
melent de juger ou de decider leHpas c 
controverſes. Leur ridicule ne paroifſnous 
jamais avec plusdeyidence , que lor ment 
qu'ils veulent que Fon applaudiſſq autre 
leurs opinions, & qu'on en con 
vienne, tout inconſtantes qu elle 
puiſſent tre. On ne doit cependant 
pas auſſi condamner toutes celles qu 
different les unes des autres, ni le 
remfermer dans les bornes ctroice 
d'un jugement ordinaire. Tout | 
monde na pas Tavantage de poſſe 
der un genie penetrant: C'eſt pour 
quoi nous ne devons pas condamnt! 
les opinions des autres, parce que 
les ſont contraires aux notres , 0 
doit bien examiner leurs raiſonsa 
vant d'en venir 1a , & meme apre 
cela, on ne laiſſe pas de ſe tromp: 
7 ſouvem: 


*, 
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ſouvent, parce qu il ſe trouve dans 
a plũpart des choſes des circonſtan- 
ces oppoſèes, qui y apportent de 
grandes differences: 11 Senſuit donc 
quil y a de la preſomption a cenſu- 
ter ceux dont les opinions ne ſont 
pas conformes aux norres , puiſqus 
nous expoſons notre propre juge- 
ment en condamnant celui des 
autres. &c. 2 
Mais il eſt tems après une fi lon- 
ue difgreſſion, de retourner à no- 
re Haftoire , ou nous trouverons 
WH: polite , faiſant Vaftion du mon- 
ie la plus genereuſe , & Zarah la 
plus intereflee & la plus injuſte. Un 
le ſes anciens amis & de ceux d' Hip- 
lite  S'Etant adreſſè à ſon Alteſſe 
omme les autres, après une longue 
Mlicitation, en obtint la promeſſe de 
premiere Charge qui viendroit à 
Waquer , qui lui conviendroit & 
Pont il lui apporteroit la nouvelle. 
e Cavalier attendit aſſez long- 
ems avec patience, comme ſont 
912 I obligez 


* ** 
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194 Hiſtoire ſecrette 
obligez de faire tous ceux qui cher: 
chent de Femploi a la Cour. A la 
fin il apprit qu'il y en avoit une 
vacante qui ètoit ſon fait: Comme 
il fut des premiers à en apprendre 
la nouvelle, & qu'il faiſoit fonds ſur Nfruſti 
la promeſſe qu on lui avoit faite, i 
ſe crut ſufiſamment recompenl(e de 
peines qu'il s etoit données. II alla 
immèẽdiatement trouver Zarah, & 
lui dit qu il avoit trouve une choſe 
qui feroit {a fortune, puiſqu il toit 
aſſure qu'on ne pouvoit encore en 
avoir diſpoſe. Zarah en parut fort 
ſatisfaite, & lui dit, quelle Etoit ra- 
vie qu il eut dEcouvyert une choſe en 
quoi elle put lui rendre ſervice; quil 
la vint trouver le lendemain , & 
qu'elle ne doutoit nullement que lc 
ſucces ne repondir a ſon attente. No- 
tre nouveau Courtiſan lui rendit 
mille graces de ſa bonte , & ſe re: 
tira le plus ſatisfait de tous les hom- 
mes, perſuade qu il obtiendroit le 
lendemain la poſſeſſion de cette 
| Charge: 
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Charge: II Sapplaudir meme en 
ſecrer , ſe dilant avec le vieux pro- 
verbe, Qu un ami en Cour vaut 
mieux que de lor. Mais qu elle fut fa 
ſurpriſe le lendemain, lorſqui il ſe vit 
fruſtrẽ de toutes ſes belles eſperances? 
[l ne manqua pas de ſe rendre à 
appartement de Zarah, les yeux 
femplis de joye & Teſprit d'allè- 
greſle; mais cela ne dura pas longs 
ems. Son Alteſſe l tant venu trou- 
er, lui dit, Fe ſurs bien fachee 
lonſieur, que vous vous ſoye X don- 
e tant de peine pour laſfaire dont 
vous m8 aVeR parle, puiſqu on en avoit 
Joſe avant cela: Ces paroles fu- 
ent comme un coup de foudre I 
e pauyre Gentil- homme, & lui 
erent le pouvoir de lui rẽ pondre; 
Zarah sen étant apperguë, & con- 
oiffant la trahiſon qu'elle lui avoit 
ute , en diſpoſant d'une Charge 
u elle lui avoir promiſe , dont il 
| ayoit apporte la premiere nou- 
elle, & qu elle 0 pouvoit refuſer 

2 
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aux ſervices qu'il lui avoit rendus, 
continua: Monſieur, vous me pa- 
roiſſe tout interdit, cependant je 
Dous aſſure que je ferai pour Vous 
tout ce qu il me ſera poſſible. Fe cru 
que la perſonne qui a obtenu cette 
Charge, a beſoin d argent , de ſorte 
ue je ſms perſuadee que je pourrois 
1 a vous la ceder , moyenanti 
la ſomme de cinq mille florins , que 
vous ſęave bien qu elle vaut. Ma 
dame, lui rẽpondit il, je vous aſſure 
que je nen ay pas un ſol, & qual 
cãs que je les euſſe, je me ſerois bie 
4 ' de demander la moindre grac 
4 votre Alteſſe. 
 Zarahfuttoucheede ſon reſſent 
ment, de crainte que la choſe nt 
fir du bruit , elle fit tous ſes eto 
pour Tadoufir : Cependant les cin oi 
mille florins Femporterent ſur toute 
les autres conſiderations. Enfin ell 
le renvoya en laſſurant queelle chet 
cheroit avec ſoin quelqu autre occ 


ſion de lui rendre ſervice, II for 


de la Reine Zarab. 197 
1 defſus , rempli d'indignation , re- 
ſolu d'apprendre a Hippolite, com- 
Ine on Tavoit traité. Il ne manqua 

as de le faire a la premiere occa- 
on qu'il en raped rare ſurpriſe 
e fut EgAle à celle d Hippolite, en 
pprenant ces particularites la. E ſb 
| poſſible , SEcria-t'il , qu elle ſoit ſs 
erate & ſi perfide envers une 
erſonne 4 qui nous avons de ſt gran- 
les obligations? f; en ſuis cunfus; 
en parlons plus; oublie x ce qui s eſt 
| uſſe „ne lui dites pas que jen 
connoiſſance: Voila les cinqmulle 
Vins qu elle vous demande, donnex 

's lut pour ſa Charge; car elle ſera 
jours Zarah, en 45 pit d Hippolite. 


* 
e 
Peu apres cela, une Dame de 
Cour nommee Ufranre , qui a- 
Woit eu autrefois du credit dans la 
aſon d' Albanie, s adreſſa a Za- 
aß pour en obtenir une grace: 
ais comme elle connoiſſoit le foi- 
e de ſon Alteſſe, elle lui apporta 
n gage, qu elle lui offrit ſans fagon 
= en 


ſon preſent & le regardant atten 


ce quelle croyoit pouvoir tirer d 
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en lui faiſant fa requète : Zarah pri 


tivement, trouva qu il ne valloit pas 


ſervice. qu'elle exigeoit delle; (ut 
quoi elle lui rendit, en Iii diſanta 
vec toute la ſubtilitè du Serpent caſio 
Madame, je ſerois bien fachee di voir 
Vous priver d un ſi beau joyau il porte 
tout | air d une relique de FamilleWdeux 
de forte que je ſuis perſuadee que 01 ble a 
leſtime x beaucoup: Quant à moi, ¶ ces e. 
ſuis rebutee de ces ſortes de preſen I votre 
& comme j ai grand be ſoin d argent vous 
einꝗ mille florins m accommoderoienſ vous 
bien mieux, & cependant vous eſuſWnelle. 
me peut - tre votre joyau deux fo pron 


autant. Elle ſgavoit pourtant bieſ deſtie 


qu il nen valloit pas plus de mille 
& c etoit auſſi tout ce que cette Di 
me eſtimoit le ſervice qu elle cx 
geoit delle, car elle nignoroit p: 
qu il ny avoit rien à faire ſans cel 
Elle sen retourna auſſi bien fachd 
qu un ſi beau preſent, ne lui fu p 
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faire obtenir une honnetere de la 
part d'une ancienne connoiſſance. 

Mais helas ! Zarah Etoirbien Elot- 
once d'avoir Egard a ces choſes 1a, 
Une de ſes proches parentes ayant 
fait un feſtin pour elle, crut que V'oc- 
caſion étoit favorable pour Emou- 
voir la charité de ſon Alteſſe, & la 
porter à faire quelque choſe pour 
deux petits enfans, qui Erolent a ta- 
ble avec elle. Madame, lui dit-elle, 
ces enfans la ont l honneur d etre de 
votre ſang , ſt vous ave la bonte de 

vous en ſou venir dans [ occaſion , ils 
vos en auront une obligation eter- 
nelle. Quoi que ces paroles fuſſent 
prononcees avec beaucoup de mo- 
aeſtie & de reſpect, fon Alteſſe 
Fs cmporta comme elle avoit accoũ- 
atume de faire en de pareilles occa- 
ons: Madame, lui repondit-elle, 
e croyois que Vous me connoiſſiex 
nien x que cela: Me prene x vous 
Jour la Reine d Albigion, en vous 
ureſſant 4 moi, comme ſt je pouvois 
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200 | 
diſpoſer de toutes choſes 4 mon pla 
que je ne puis diſpoſer de rien que 


elle fe retira & laiſſa la pauvre Dame 


Hiſtoi re ſecrette 


ſtr © Je vous aſſure , continua-t'elle, 


de .. z puis ſe levant bruſquement, 


prete d expirer de douleur, de co 
lere & de reſſentiment. 


Fin de la ſeconde Partie. RI 
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SECRETTE 
DE LA 
REINE Z ARAH ,. 
OU LA DUCHESSE 
DEMARLBOROUGH 

DEMASQUE'E. 


ROISIEME PARTIE. 
EG Uiſque la Reine Zarah eſt 
5 entierement demaſquee , & 
2 que ſon Regne vient de fi- 
ir par le changement du Miniſtere 
& la caſſaſſion du Parlement, ou 
lle avoit un {1 grand nombre de 


reatures ; on ne traveſtira per- 
15 donne 


ze Hiſtoire ſecrette 
ſonne dans cette troifieme Partie. den 
Je crois que je la dois commencet vate 
par une explication de ce que nous ſuivi 
entendons en Angleterre par les tou) 
noms de Toris & de Wigs, quiſontf care 
deux partis toujours oppoſez 3 & qui; I à di 
perperuellement metrent tout en poin 
pratique, pour ſe noircir & ſe de-W!Eg! 
truire les uns les autres. Cette ex-. ¶ Nor 
plication 15 paroit d' autant plus ne-· I tend 


ceſſaire, que ceſt ſous ces deu nens 
noms ſignificatifs de Toris & del ite: 
Wigs, que les relations impriméez qui c 
au Th de la Mer, ont ſouvent en- ¶ dans 
tretenu leurs Lecteurs de nos di- met 
viſions , {ans les Eclaircir des vyeritaſchey 
bles motifs 3 ce qui a fait que plu boli 
-fieurs d entr eux ont crii , mal A mett 
propos, que le Trone d' Angletette vern 
en alloit etre Ebranle. liſtoi 

Les Toris {ont les Anglois, fi att Le 
chez au Gouvernement Monarchide tc 
que, à la Doctrine & aux Ceremoyſſe vi 

nies de I Egliſe Anglicane, qu ils en aux 

ont ëtè ſurnommez Rigides , pouſſont 
e denotes 
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denoter qu'ils ſont Rigides obſer- 
yareurs des Loix qtte leurs Peres ont 
ſuivies. C'eſt pour cela qu'ils ont 
toujours enviſagès pour ennemis de- 
clarez, les Non- Conformiſtes , ceſt 
i dire ceux qui ne ſe conforment 
point aux Regles & à la Diſcipline de 
'Egliſe Anglicane; ſous: le nom de 
Non- Conformiſtes , doivent Etre en- 
tendus les Preſbiteriens, les Luthe- 
nens, les Calviniſtes, Annabap- 
© ciſtes , & generalement tous ceux 
qui ont voulu fe rendre indepen- 
dans de! Egliſe Anglicane , qui n'ad- 
Inettent point Tautorité des Ar- 
chevẽques & EyEques ; qui ont a- 
boli la hierarchie de ['Egliſe ſe ſou- 
mettant meme avec peine, au gou- 
vernement ſpirituel de leurs Con- 
iſtoires' & Sinodes Provinciaux. 

Les Wigs, eſt le parti compoſe 
ae toutes ces pieces de rapport dont 
Je viens de parler, toujours es 
aux Anglois Rigides : Ces Wigs 
uu ont ere ſurnommez Modere x du 
2 


204 Hiffoire ſecrette 


Relachex; parce que dans ce parti, ¶ ſem 
il entre un grand nombre de mem. Cro 
bres de I Egliſe Anglicane, qui ont I Reb 
conęù une affection fraternelle en- Hol 
vers tous ceux qui ont renonce i & 0 
V'Egliſe Romaine : On y comprend I teſta 
tous ces Non- Confarms ſtes dont j ai (ous 
deja parle , quoique ſoumis à la Mo- Mrefus 
narchie, ils s employent tous egale-i ces 
ment, lorſqu ils en trouvent loca · ¶ ſous 
ſion, à lui donner des bornes & Non, 
des reſtrictions tres-ctroites.. * les V 

Nous avons deux autres partis en leme 
Angleterre qu on nomme Repulli. I bres 
cains & Facobites , qui, quoique tres-Wlon « 
inferieurs en nombre & en credit & c 
aux deux autres, ne laiſſent pasſſſrede\ 
detre très: utils aux Toris & auxde le 
Wigs , lorſque la diviſion vient ment 
eclater; car les Republicains Su toit 
niſſent au parti des Wigs „& les a- Pa 
cobites a celui des Torts. 

Pour donner une id&e de ces deux 
derniers partis, il faut remarquer u (cr 
Ae les R epublicains, ſont une vieuloWus ; 

ſemancy 
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ſemance des Partiſans d'Olivier 
Cromvel, des fils ou petits fils des 
Rebelles de ce tems-la , de pluſieurs 
Hollandois Etablis en Angleterre , 
& d'un tres-grand nombre de Pro- 
reſtans Errangers , qui pour motif ou 
ſous pretexte de Religion, ſe ſont 
dictugiez dans ce Royaume. Tous 
ces gens-la ſont ſouvent defignez 
ſous le nom de Presbiteriens, de 
Nonconformiſtes ou d Independans : 
les Wigs ſe ſeryent deux tres-uti- 
lement dans les elections des mem- 
bres de la Chambre baſſe, ou 
Jon compte les voix fans les peſer, 
x colt a cux que les Wigs furent 
redevables de ce grand nombre 
de leurs Partiſans, dont le Parle- 
nent cafſe année derniere 1710. 
roit rempli. 
Par les facobites, nous enten- 
lons un afſes bon nombre d Anglois 
upides, qu'un principe d honneur 
du ſcrupule de conſcience , ont rete- 
us attachez inclination au pay 
; 1 1 * * 


* — — 
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du feu Roi Jacques IT. ce qui leut 
a procure le nom de Tacobites; 
tous les Catholiques d' Angleterre 
ſont incorporez dans ce parti, le 
zele & PFinclination. qu ils avoient 
pour le feu Roi, C'eſt conſervee 
pour le Prince de Gales ſon fils; 
qu'ils nomment le Roi Jacques III. 
Ce parti oppole aux Nepublicains, 
comme les Toris le ſont aux Wigs, 
contribuerent beaucoup Tannee der. 
niere par leurs ſuffrages 4 faire 
triompher les Toris dans la pluſ- 
part des Elefions , nonobſtant le; 
brigues des Wigs. W ap Tad 

Comme dans les factions popu 
laires il ya toũjours des indiſcrets; 


Communes pour les Villes de Lon 
dres & de Weſtmunſter, avoit tom 
be ſur des Toris, ils eurent la hat 


des Palais de Withal, de S. James 
˖ 


& des principaux Seigneurs du par 
8 Seigneurs Po 


quelques: uns d entr eux s aplodiſſant 
de ce que le choix des Deputez aux 
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des Wigs, Viva f̃acobus tertius Prin- 
ceps noſter legitimus. C'eſt à dire * 
woe facques III. notre Prince le- 
gitime. | | 

Madame de Marlborough Etoit 
comme a la tete du parti des Wigs, 
ſoutenuè dans Arme par le Duc 
ſon Epoux; dans les Finances par le 
grand Treſorier Godolfin; dans le 
Conſeil par le Comte de Sunder- 
land, & par les autres membres 
que cette Dame & Monſieur Go- 
Nolfin n'y avoient place , qu apres 
etre bien aſſurez de leur attache- 

ment dans le parti. Par leur credit 
ils y avoient atrire la pluſpart des 
Prelats, des Gouverneurs, des Of- 
NAſciersde la Couronne, de l Armèe, 
e la Robe, de la Police & des 
Finances: cela leur Eroir aiſè, puiſ- 
nue les grands & les moyens em- 
uplois ne ſe donnoient plus que par 
te canal du Grand Treſorier , & de 
Madame de Marlborough , apres 
rPourc-fois qu on avoit finance entre 


0 les 
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les mains de cette Dame les deniers 


auſquels elle avoit fix ces Emplois 


elle avoit par tout des Receveurs 
de ſes concuſſions, le Lieutenant 
general Cadogam ᷑toit celui qui 
recevoit en Flandres les offrandes 
des Commiſſions des gens de Guer- 
re qu'on y envoyoit, juſqu'a celles 
des ſimples Lieutenans. On a aſſure 
que Monſieur de Marlborough men 


profitoit pas, & que s il tolleroit cette 


Monopole, ce n'cſtoit que parce 


qu il navoit ni afſesde force ni aſſes 
de credit pour reformer I humeur 


concuſhonnaire de ſon Epouſe: cel 
paroit d autant plus vrai ſemblable, 
qu'on a deux ou trois exemples, ol 


ce General avoit lui meme mis la 


main à la bourſe, pour acheter les 
Commiſſions de ceux qu il a grati- 
fie , pour des ſervices particuliers 
qu'ils avoient rendus A ſa perſonne, 
> Monſieur Godolfin de ſon cotc 
a fait des concuſſions innouies & 
incomprehenſibles, dans Yadminiſts 
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tion des Finances, non ſeulement 
il Saproprioit & à ſa Famille les 
deniers publics, & ne pay oit ſouvent 
les dettes de VErat queen billets, 
mais encore il autoriſoit les fripon- 
neries que ſes Commis & ſes Em- 
ployez faiſoient dans les differents 
Bureaux de Londres & des Pro- 
vinces, pourvũ que la retribution 
que lui & Madame de Marlborough 
Jen retiroient, fuſſe proportionnee 
aux profits que ſes Commis faiſoient. 
Ce manege a dure pluſicurs an- 
Inces, non pas que la choſe fut ſe- 
rette, mais c eſt que perſonne ne 
Jvouloit point fe ruquer dere le 
u denonciateur; ceux qui auroient pit 
le faire ſans crainte d' etre chatiez , 
ioient ſous cape de voir la Reine 
trompee & abuſce par ceux en qui 
elle avoit donne toute {a confiance, 
& entre les mains deſquelles pour 
zinſi dire, elle avoit depoſe toute 
autorite Royale. 

Mais enfin, Henri Sacheverell, 
ſimple 
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- Miniſtre de PEgliſe Anglicane , fi 
ce que les Pairs Eccleſiaſtiques n 
Seculiers n'avoient point ofe o 
voulu entreprendre : dans un Ser. 
mont qu'il prononga a Londres a 
mois de Novembre 1709. il attaqu 
principalement le Grand Treſorie 
Godolfin, & condemna d'une ma 
niere rres-vive ſa mauvaiſe admi 
niſtration. Le Treſorier craignan 
examen que le Parlement alloit c 
devoit faire de {a conduite dans | 
maniement des Finances, detourn 
attention des Parlementaires biet 
intentionnez pour I Etat, dont ce 
pendant le nombre eroit fort inte 
rieur à celui de ſes Creatures. | 
ſuſcita a ce Predicateur un Procè 
criminel devant le Parlement, qu 
fir autant d'eclat dans le Royaum: 
(fans Etre auſſi ſanglant) que cell 
qui fir perdre la tete a Charles! 
ayeul de la Reine qui occupe al 
jourd'huy le Tröne. 

Te Procès luſcite à Sacheyerell 
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ne fervit qu'a terraſſer Vautorite ar- 
bitraite, que s toit acquiſe Monſieur 
Godolfin , la Ducheſſe de Marl- 
borough & toute leur Cabale. La 
Reine füt preſente ( placee derrie- 
reune jalouſie,) au debat qu'il y eur 
pendant pluſieurs jours, au ſujet de 
ce fameux Proces, Sa Majeſte enten- 
dit ellemcme les differens ſentimens 
des deux partis oppoſez : les Wigs 
ou Modere x, avancerent pluſieurs 
propoſitions, tendantes à diminuer 
Jes prerogatives & Vaurorite Roya- 
e, ſuivant les principes des Repu- 
blicains: au contraire les Toris ou 
Ripides , défendirent avec beau- 
coup de zele & dardeur , les droits 
& prerogatives de la Couronne & 
le la Royaute, ſoutenant qu on ne 
douvoit fans un crime Enorme man- 
Wucr de foy & de fidelite, a ceux 
ue Dieu avoit place ſur le Trone. 
erte diſpute Eclaircit & deſcilla les 
yeux à la Reine; Madame de Mal- 
Porough Tavoit prevenue 8 * 
| plus 
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212 HFiſtoire ſecrette 
pluſieurs annees en faveur des Mig 
contre les Toris, qu'elle nommon 
ſouvent des Papiſtes maſqueX, 3 & 
Majeſte fut frapee des raiſons que 
les Toris alleguerent pour la defend; 
des prerogatives Royalles: Elle re. 
flechit, comme elle la dit enſuite, 
»» que les malheurs dont ſon Ayeu 
„ & ſon Pere ont ere accablez , ne 
»» pouvoient Etre imputez qua 
„ mauvais cœur des Wiss & N 
v publicains, qui ont toujours de 
»» Taverſion pour leurs Maiſtres le 
„ gitimes, qu' ils navoient parti ſou 
„ mis & zelez pour ſa perſonne 
5 que par ce qu'elle s toit en quel 
„ que ſorte repoſèe ſur les princi 
v paux d. entr'eux, qui abuſant del: 
„„ bonte & de ſa facilite , s etoient 
„ emparez de toute ſon autorité 
„ & diſpoſoiĩent preſque a leur gre 
»» des Finances & des forces de tert 
„„ & maritimes de ſon Royaume 
Madame de Marlborough eſt na 
turellement fort hautaine & très im 
pericuk 
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pericuſe : Comme elle traittoit de 
aut en bas la principale Nobleſſe 
Ju Royaume , elle eroit / objet de la 
haine publique: mais Fautorite dont 
lle s toit emparce la mettoit à cou- 
ert de tout reſſentiment. Tel ſou- 
aittoit ſa mort en ſecret, pour voir 
lelivrer notre patrie du joug de ſon 
ſclavage, ( qui devenoit tous les 
urs plus inſuportable,) qu'il ne 
ſoit pas de lui donner des louan- 
es en public, & de lui rendre des 
dumiſſions qui n etoient deues qu à 
Souveraine. On voyoit ordinai- 
ment dans fon appartement plus 
Eſclaves de lun & Pautre ſexe, 

ue de Courtiſans dans celui de la 
deine. Ces adulateurs du faux mé- 
Ire, apres avoir fait leur cour a la 

bucheſſe de Marlborough, en al- 
Pient faire autant chez le Grand 
reſorier Godolfin & chez le Com- 
de Sunderland, moins par un ef- 
tdeleſtime qu il ſembloir que Fon 
oit pour eux, que parce que plu- 
ſieurs 
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fieurs aſpiroient d avancer leur foront | 
tune, par la protection de la ſculeſop i 
Famille du Royaume, qui Favours 
tellement enchainee , que le moin genus 
die rayon ne pouvoit pas s Ecarterſſroir! 
fans le conſentement de Madam gnat 
de Marlborough. hugh 
Si je voulois entrer dans ce detailngr- 
& marquer tous ceux qui ont cſumill 
recours a l'autoritè de cette Dame Cett 
ce grand nombre de Seigneurs in fa. 
de Dames de la premiere diſtinctionrchi- 
qui par une foibleſſe indigne de leu oub 
naiſſance, alloient remper , pour aine de 
{1 dire, aux pieds de la plus ingratYanqu 
de toutes les favorites, & qui en (Flo 
toient rebutez lors qu ils y allotenſſidres 
les mains vuides: Si je voulois, diqſſſe d 
je, entrer dans ce détail, dont i tez, 
ſuis plainement informe , il faudroilfin r 
me reſoudre de compoſer un groÞReir 
volume, dont la lecture ne pouroſ Tut, 
etre que fatiguante , & inſpirer unf yoit: 
eſpece de me pris pour le Gouvernqtell a: 
ment d une Reine très- reſpectabuq s ecl 
don 


Fa 
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ont le principal de faut, eſt d etre 
op indulgente, & de le laiſſer rou= 
urs prevenir en faveur des derniers 
enus; Elle na juſques a preſent fait 
roitre de fermetè, que dans Lin- 
onation que Madame de Marlbo- 
hugh lui a inſpiree il y a plus de 
Ingt-quatre ans, contre {a propre 
mille. : 
Cette Ducheſſe s entẽta ſi fort de 
n faux mérite & du pouvoir Mo- 
rchique dont elle s toit emparee, 
oubliant ce qu'elle toit & ce qu'- 
e devoit a Sa Majeſte , elle lui 
Fanqua de reſpect dans pluſieurs 
caſions , & mepriſoit {1 fort ſes 
rdres, que ceux que cette Prin- 
le donnoir , n etoient point exe- 
Mcz, ſi la Favorite ou Milord Go- 
fin ne les avotent dictez. Comme 
Reine commenqoit a ſe laſſer de 
Tutelle, ſous laquelle fa bonté 
oit rangee , & affaire de Sache- 
Fell ayant occaſionnè à Sa Majeſté 
s eclaircir ſur bien des faits ( qu'- 
NN elle 


2 


216 Hiſtoire ſecrette 
elle avoit ignore juſqu'à lors, à vo 
qu on croit, ) elle diminua quelquſ 
choſe de Veſtime qu'elle avoit pou 
la Ducheſſe. 
Sa MajeſtE mit dans fa confideng 
Madame Masham , {a Dame d'. lic 
tours, Sœur de Monſieur Hill, quq d © 
1 1h parente de la Ducheſſe, c etoi voi 
dans ſon ſein qu elle verſoit quelquſ 2 8 
fois PTamertume de ſon cœur, dig 
condemnant elle-meme , de la fo avc 
bleſſe quelle avoit eu de ſe laiſleſ les, 
conduire a la cabale du Grand Tre 
forier & de la Ducheſſe. Madam 
Masham qui a autant de droiture qu 
Madame de Marlborough a de ma 
vaiſes qualitez , conſoloit la Rein 
fans Virriter : ,, Elle lui repreſento 
>» ce à quoi Thonneur & la gloire d 
„Diadème lengageoient: quell 
„ devoit roujours Etre ſur ſes gard 
„ pour ne pas ſe laiſſer ſurprendr 
„ qu'une Reine étant la Mere dek 
_ »» peuples, elle leur deyoit a tous 
„ protection & fa juſtice ; qu il po 
VC 


w voit arriver qu'on lui avoit fait 
„de faux raports contre le Grand 
„Treſorier & contre la Ducheſſe 
de Marlborough; que quoi qu' el- 
le eur Thonneur de leur erre al- 
lice, elle ne ſe croyoit pas obligee 
d' pouſer leur -detenſe , sils a- 
xvoient eu le malheur de deplaire 
,a Sa Majeſté, & de ſe rendre in- 
,dignes de tant de graces dont elle 
,avoit comme accable leurs Famil- 
les; que ſi Sa Majeſte Etoit con- 
, Vaincue de tout ce dont elle ſe 
 plaignoir, elle avoit les lamieres 
& le pouvoir neceflaire pour 
remedier 3 que cependant il lui 
paroiſſoit, que les ſervices que 
Monſieur le Duc de Marlborough 
, avoit rendu a Etat, Etotent 
d'une nature a ne pas lui cauſer 
le chagrin de voir diſgracier ſa 
Famille, dans le tems qu il faiſoit 
une ſi belle figure a la tete des 
Armees de Sa Majeſté. 

C'eroir dans ces ſentimens d'Equi- 
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xe , que Madame Masham entre. 

tenoit la Reine, mais la Ducheſſ⸗ 
& le Treſorier qui conceyoient de 
lombrage de tous ceux qui avoient 
1 honneur d aprocher de Sa Majeſte he 
reſolurent d'eloigner Madame Maj 
ham du Palais, ils lui ſuſciterent d 
bord pluſieurs chagrins, ils traver 
ſerent la reſolution que la Reine 
avoit priſe, de donner au Brigadieſ 
Hill, frere de Madame Masham 
un Regiment de Dragons, vaccan 
par la mort du Comte d' Exſez: ut 
jour que la Reine s toit enfermes 
dans ſon Cabinet avec cette Dame 
qui y avoit Ete introduite par | 
degre derobe, a Vinſgu de Madam 
de Marlborough, la Ducheſſe , A 
rendit & ayant demande à parle je b 
a la Reine pour une affaire impor jeſt; 
tante, Sa Majeſte avant d'ouvrir i yorr 
porte, renvoya ſa Dame d Atouſ me « 
par le degré dou elle toit venue deb. 
il eſt a remarquer qu'un des Eſpioſſ mer 


* la Ducheſſe entretenoit au 1 jeſt 
* 5 
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Wis, venoit de Tavertir qu'un Page 
He la Reine ayant paru al Anticham- 
dre avoit dit le mot a Toreille a 
Madame Masham , que fun & lau- 
re avoit diſparũ peu après, ſans 
cayoir ce qu ils Etotent devenus. 
Madame de Marlborough stant 
formee de I Huiſſier de la Porte 
e ceux qui Etolent avec la Reine, 
TW: | Huiſher ayant repondu que Sa 
zjeſte y etoir entree ſeule, il y a- 
eit plus d'une heure, ſans que per- 
nne eur demandeè a lui parler: la 
Pucheſſe, dont Teſprir a toũjours 
ge porte a nuire a quelqu'un , ne 
Fir pas placor entree quelle dit à 
I Reine. 

. Madame, il y a long-tems que 
e je balance à informer Votre Ma- 
UF jc{te de la mauvaiſe conduite de 
votre Dame d' Atours: mais com- 
ug me elle eſt incorrigible, & que fa 
e debauche va tous les jours en aug- 
ou mentant, je crois que Votre Ma- 
I'S eſte ſeroic la premiere à me con- 
al) - K 2 27 dem- 
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z> demner » ſi je reſiſtois plus long 6 


„ tems à lui découvrir une choſe | 207 
„ ſcandaleuſe. La Reine fur d'aborÞ i 
interdite & ne put pas s empeéche 15 
de rougir: quoi qu'elle ſe douta d 60 
Timpoſture, elle lui demanda de DR 
- preuves de cette accuſation. „ Me ip 
„ dame, lui rEpondit la Duch: er 
„ ſe, il me paroit que Votre Ma 2 
>» jeſtẽ na pas beſoin d'autres preu Le 
„ves, que de ſgavoir que Madan LE 
„ Masham eſt actuellement entf = 
»» les bras d'un de vos Pages, y = 
. „ yant pres. de deux heures qu ell Kong 
»» eſt avec lui au rendez-vous qui ere 
>. Sctoient donne. Fe 
La Reine ne pouvant pas ſouteniſſ Ma 
plus long-tems une calomnie ſii 75 
| pertinente , lui dit fort en colere 
Vous en avex menti, car Masha lan 
a etè toute | apres-dince aupres if 255 
moi, & elle n'eſt ſortie de n f L 
Cabinet, que lors que vous 9 etes el Lal 
tree. A peine la * Eur prono 15 
che CCS paroles „u Madame Ma Shi 
| 
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Wham rentra, ayant entendu à travers 
le la porte ſon accuſation & ſa juſti- 
fcation: Comme elle eſt auſſi pru- 
ente qu'elle eſt vertueuſe, apres a- 
oir demande pardon a la Reine, 
le ce quelle prenoit la liberte d'en- 
Wrer ſans Erre appellee; Sadreſſant à 
Madame Marlborough, elle lui dit, 
Le reſpect que j ai pour la preſen- 
ce de la Reine, & le lieu ſacrè on 
» nous nous trouyons , ſont pour 
moi d'aflespuiſſantes raiſons, pour 
ne pas faire Eclater mon reſſenti- 
ment, fur celle qui a voulu calom- 
, hier mon honneur. D' ailleurs, Sa 
Majeſtè m'a ft emplement juſti- 
, hee, que ma reputation ſera toũ- 
, jours a Fabri, contre le venin des 
langues auſſi mauvaiſes que la vo- 
tre, ſuppoſe qu'on en puiſſe rrou- 
ver de ſemblables, 

La Reine interompit un Dialogue, 
qui nauroit peut- tre pas fini ſi-tòt, 
n ordonnant a la Ducheſſe de fortir: 

le obéit, & ſe retira dans ſon ap- 
K 3 parte- 
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partement, plus occupèe d'un efprit 
de vengence, que penetree de 
confuſion qu elle venoit de receyoir, 
Elle Ecrivit un billet au Grand Tre. 
ſorier, & un autre au Comte de Sun. 
derland fon Gendre , pour les inyi; 
ter Cela venir voir ſur les onze heu- 
res du ſoir, ayant à les entreten 
d'une affaire qui intereſſoit égale 
ment leurs perſonnes & leurs Fa 
milles. 

Le reſultat de cette Conference 
fut, de mettre tout en uſage, pou 
kloigner d' auprès de la Reine Ma 
dame Masham : On ne trouva pay 
d'<xpedient plus convenable , que 
celui d'engager la Chambre de: 
Communes, de faire une Deputa 
tion a Sa Majeſte pour demandet cet 
Eloignemen : Le Comre de Sun 
derland , qui en qualité de Secrc 
aire d'Etat, Eroir Membre de cettt 
Chambre, ſe chargea de Fexecutio! 
du projet; avant d'en faire la pro 
EE 4 I Aflemblee „il ru 
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les DEputez , creatures de a belle 
Mere & du Grand Treſorier , des 
motifs qu'on avoit pour tirer cette 
Dame d'aupres de la Reine: Lorſ- 
qu'il fut aflure de la pluralite des 
ſuffrages , le Comte propoſa la De- 
putation, il allegua que Madame 
Masham, quoi que d'un genie fort 
borné, avoit Teſprit remuant & 
broüillon, qu'elle entretenoit des 
intelligences a la Cour de Saint Ger- 
main, & tramoit des choſes capa- 
bles d'ebranler le Trone Britani- 
que, & exiter de tres-grands trou- 
bles dans les trois Royaumes : Pour 
mieux appuyer ce qui il avangoit, il 
montra une lettre fans nom, qu il 
F/uppoſa avoir regeuè de Saint Ger- 
main, par laquelle on lui donnoit 
n pluſieurs avis qui rendoient cette 
Dame ſuſpecte, cette lettre avoit 
Mete fabriquee par Madame de 
Marlborough, & quoi quelle eut 
affe ctè de contrefaire {on ecriture , 
Nen ne laiſſa pas d'y aperceyoir beau- 
0 R coup 
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coup de conformit. 
Ce fut Monſieur Harley qui en 
fit la decouverrte , & qui en informa 
la Reine, Sa Majeſte demanda! 
voir cette lettre; Monſieur de Sun- 
derland, qui crùt que ſa belle Mere 
ſe tireroit mieux que lui de ce pas 
gliſſant, dit qu'il Tavoit donnee à 
Madame de Marlborough: On fur 
demander la Lettre a la Ducheſſe, 
qui repondit qu'elle Vayoirt brace: 
ainſi elle ne fut convaincuè de cette 
fapercherie ,.que par des indices tres 
forts. 
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La Reine penetree de chagrin & — 
d'indignation 7 dit en preſence de... 
toute {a Cour: Il faut avouer que je II! 
ſuis la plus malheureuſe Princeſſe de eſt6. 
Europe, de n avoir pas ſeulement la * 
libertè d avoir une perſonne qui me 
con vienne; I. faudra me — 4 
n avoir que des gens qui cherchent 540 
« me chagriner; A l aven je ne, bo 
Pourai donc pas faire at tacher une c, Ge 
pingle a mad coeff ure D ſans en deman- 
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ler la permiſſion au Parlement? 
Monſieur Harley, un des plus 
habiles & des plus integres Seigneurs 
d Angleterre, avoit Ete perſonnel- 
ment offenſe par Meſſieurs Marl- 
borough & Godolfin, de la maniere 
dont je le dirai un peu plus bas: Ta- 
Inour qu'il a pour fa patrie, & ſon 
Fatachement pour la gloire de la 
Couronne, joint au penchant que 
homme a naturellement pour la 
yengence, Tobligerent de prendre 
aux cheveux Toccaſion que lui four- 
niſſoit le mEcontenrement que la 
Ducheſſe & Sunderland ſon Gendre, 
Nvenoient de donner a la Reine. 
Il repreſenta vivement a Sa Ma- 
"Felte, „ que la principale Nobleſſe 
„de Tun & l'autre ſexe, ne ſupor- 
toiĩent plus qu avec douleur & indi- 
„ gnation, le pouvoir exhorbitant 
, dont le Duc, la Ducheſſe de Marl- 
. borough & le Grand Treſorier 
, Godolfin, s toient emparez de- 
. puis pluſieurs annces; qu'il tote 
| K 5 27 lens 
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+» ſenſible au plus illuſtre ſang d 
55 Royaume , de ſe voir accable de 
„ MEpris, en ſuportant le peſant 
„ fardeau d'une infinite de taxes, 
»» pendant que deux ſeules Famille 
3 accumuloient des richeſſes im 
„ menſes; poſſedant les meilleure 
55 Charges de I'Erat , & diſpoſant; 
„ leur gre, en faveur de leurs cre 
3 tures , de tous les Emplois, rant 
„„ Civils que Militaires: mais que ce 
3» qui Croit encore plus douloureur 
59 aux veritables & bons Sujets 
toit d aperce voir une noire in 
„ gratitude à travers d'une ſi haut 
55 fortune; & meme un {1 grand 
„ mepris de Faurorits & de la 7 

„ ſonne de Sa Majeſte : que {1 | 

„ Reine n'y mettoit bien-ror des 
»» bornes, elle avoit lieu de crain 
dre un {oulevement general dans 
„ Etat: n'etant pas poſſible, qui 
95 des Favoris de ce caractere, pul 
»» ſent encore borner leur ambition 
23 A ce haut degre de fortune, oi 
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„ les bontez de la Reine, pliitor 

„ que le mérite & la capacité, a- 
„ VOLENtT Eleye les deux plus! ingrates 
„ Famulles , que la terre eur jamais 
„ ſupportè. 

La Reine, déja Ebranlee du mau- 
vais procede nay la Dacheſſe de 
Marlborough & du Comte de Sun- 
derland , a Fegard de Madame Mas- 
ham, ſe laiſſa aiſement perſuader aux 
raiſons que Monſieur Harley venoit 
de lui alleguer. Tout cela determina 
off $a Majeſtè a ordonner ala Ducheſſe 
de ne point paroitre a la Cour que 
oF lors qu'elle y ſeroit mandee ,. & au 
Comte de Sunderland, de rendre 
© {a Commiſſion de Secretaire d' E- 
at, dont la Reine diſpoſa en faveur 
© de Milord Darmouth, homme de 
probite & de mérite, fort atrache 
au parti des Toys ou Anglicans Ri- 
gides: ce changement arriva le hs 
Fain 1710. 
La diſgrace de Sunderland, re- 
| nouvella dans Veſprit des e * 
e e 
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le ſouvenir de la noire trahiſon du 
Comte ſon Pere; qui etant honore 
d'une pareille Charge de Secretaire 
d Etat, ſous le Regne du feu Roi 
Jacques II. cet indigne Miniſtre, 
jouoit dans le Conſeil deux Rolles 
fort oppoſez : Car comme il avoit 
ſeul la confidence de ce Prince in- 
fortune , il Vengagea a ſortir des 
bornes que les Loix ont preſcrites à 


la Royaure de la Grande Bretagne; 


II lui inſpira une fermere innebran- 
hble pour ſoutenir ſa Declaration 
touchant la liberté de conſcience, 
Tetabliſſement d'un College de je- 
ſuites dans Londres, I'empriſonne- 
ment des Prelats dans la . & 
generalement tous les mauvais pas 
de politique, dont les Anglois ſe 
ſont plains, & qui ont renverſè le 
Trone de ce Prince. 

Tout cela auroit pù Sattribuer au 
foible genie & aux lumieres bornees 
du Miniſtre, fi les ſuites ne Fayoient 
convaincu , dune correſpondance 
* tres 
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très- Etroite avec le Prince d'Oran- 
ge; car il lui donnoit avis de tout 


de faire: Le Prince d' Orange qui 
trouvoit ſon compte dans le chan- 
gement qu'il prevoyoit , ſe ſervoit 
de la trahiſon de Sunderland, pour 
parvenir à ſes fins; en effet, ce fut 
a la fayeur de cette trahiſon, que 
cet habile Politique, monta ſur le 
Trone d' Angleterre. 

Eclairciſſons preſentement le ſu- 
jet de mEcontentement perſonnel, 
que Monſieur Harley avoit contre 
les Fayoris de la Reine & de la 
Fortune : Quoi que Monſieur Har- 
ley eut rendu des ſervices conſide- 
rbles a Monſieur Godolfin , en le 
lauvant des accuſations dangereuſes 
qu'on avoir portes contre lui au 
Parlement, en vertu de A cte de 
ſecurite paſſe en Ecoſſe , ( oli peut- 
etre, ce Treſorier auroit perdu la 
tète, {1 Von avoit rendu juſtice , ſur 
tous les chefs de concuſſion & de 

5 | lver: 
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malverſation qu'on lui imputoit; 
Meſſieurs Marlborough, Godolfin 
& Sunderland , ayant a leur tete la 
Ducheſſe Epouſe du premier , fi. 
rent un crime à Meſſieurs Peterſbo- 
rough & Harley , pour avoir dit 
dans un Conſeil tenu devant l 
„Reine; qu'on ſe plaignoit que 
„ Monſieur le Grand Treſorier na. 
„ volt pas afles donnè dl attention a 
„ la Guerre d Eſpagne, que parti 
- »» des troupes & des ſubſides, que 
„le Parlement avoit deſtine pour 
„ Eſpagne & le Portugal, avoient 
„ ErE employez en Flandres ou di- I 5% 
>» Vertis ailleurs; ce qui avoit pro le 
„ duit la perte de la Bataille d Al des 
», manza , & la levée du Siege def bon 
„ Toulon. mi 

Cette accuſation aſſés bien fon-· Ar. 
dee » (comme les procedures di dont 
dernier Parlement Font juſtific | L 
gendarmerent ſi fort Meſſieuig com 
Marlborough & Godolfin , qu ili inte 
allerent le 22. Fevrier 1708, cher 


" 
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la Reine, remplis de preſomprion 
& de colere ; Madame, dirent-ils, 
le Chevalier Harley ſe donne des 
airs de blamer la conduite que nous 
tenons dans la fonction des nos Em- 
plots , quoi que nous n ayons d en ren- 
dre compte qu a Votre Majeſte, qui 


ju ſques à preſent n'a pas lieu den 


etre mecontente » & qui ne ſauroit 
[etre ſans injuſtice. Ces corections 
dun de vos Miniſtres, nous con- 
vient ſi peu, que nous eſperons Ma- 
dame, que Vatre Majeſte prendra 
un des deux partis que nous lui pro- 
poſons aujourd hui; ou de congedier 
le Chevalier Harley de ſa Charge 
de Secretaire d Etat, ou de trouver 
bon, que nous rendions les Com- 
miſſions de Generaliſſime de vos 
Armees , & de Grand Treſorier, 
dont Votre Majeſte nous a honnorex. 
La Reine fur ſi ſurpriſe d'un pareil 
compliment , qu'Elle en fut route 
interdite: Elle leur repondit quel+ 
ques momens apres. 
8 Milords, 
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Milords, la propoſition que vous 
vene x de me faire, eſt d'une nature 
4 meriter que vous & M01  refles 
chi ſſions » jeſpere que demain matin, 
je vous verrai dans d autres ſenti- 
mens. Cette reponſe parut embigue 
à ces Meſſieurs; ils n'y trouvoient 
point la ſeurere de la vengence qu'ils 
s'&toient promile : Ils confererent 
enſemble avec la Ducheſle , plus 
preſomptueuſe qu'eux & moins ſcru- 
puleuſe , elle les rafermit en leut 
remontrant , que la Reine avoit 
trop beſoin de leurs ſervices & de 
leur credit, pour pouvoir ſe paſſer 
deux, & que tres ſeurement, s ils 
paroiſſoient fer mes dans leur re ſolu- 
tion, elle ne balanceroit pas à leur 
fſacrifier un auſſi petit genie qu etoit 
Harley. | | 
Les deux Milords ſe trouyerent 
le 23. Fevrier au leyer de la Reine, 
& lui confirmerent ce qu'ils avoient 


dit le jour precedent : Sa Majeſte Z 


leur repondit ,'C'e8F aſſes Mloras: 
— — 
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Et comme elle ne prononga rien 
dayantage , ils ſe retirerent. Une 
heure après, Sa Majeſtè envoya dire 
1 Monſieur Harley de lui venir 
parler: comme il avoit eu Pair du 
Bureau. , il n'ignoroit pas ce qui s- 
toit paſſe la veille. 


Lors qu'il parut, la Reine le mena 


dans ſon Cabinet & lui dit, „qu'elle 
„toit bien mortifice d aprendre 
» qu il ne vivoit pas de bonne in- 
> telligence avec Milord Marlbo- 
> rough & Milord Grand Freſorier: 
. que Fun & autre fe plaignoient 
: fort de lui; qu elle ſouhaiteroit de 
les voir bien reconciliez , & lui 
J demanda quel temperamment il 
„y auroit a prendre pour cela. 
Monſieur Harley ayant pris la 
parole, juſtifia ſa conduite en ter- 


toucha modeſtement les endroits 
ou il avoit donné des marques ſo- 
des de ſon zele , de fa fidelité 8c: 
& {on attachement pour la gloire: 
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de Sa Majeſté & pour le bien de 
TErcat. II finit ſon diſcours par ces 
paroles: Mas, Madame, comme il 
ne ſeroit pas juſte que Votre Majeſit 
ſe privat a mon occaſion, de deux 
Sujets tels que ſont Meſſieurs Marl. 
borough "OM Godolfin , 4 la paſſion 
deſquels vos plus fideles Miniſtres ſe- 
ront ſouvent ſacrifieR 3 Fe ſuplie tres 
reſpectueuſement Votre Majeſte, de 
diſpoſer de la Charge de Secretairt 
Etat, dont elle mat honoree , 
en faveur de quelque ſes plu 
complarſante à leur egard , que mon 
honneur & mon de voir en yers Votre 
MajeSte ne me la permis. En meme 
tems il remit la Commiſſion & les 
| Sceaux , que Sa Majeſte accepta & 
en revert Monſieur Boyle, creature 
des ennemis de Monſieur Harley. 
Aͤhpres avoir vù les motiſs de 
diſgrace de Mr Harley, voyons |: 
ſuite du renverſement de fortune de 
ceux qui la lui avoient occaſionnee 
Jai deja remarque que le 24. Jui 
| 1710, 
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| 1719. le Comte de Sunderland avoit 
Merc depouille de fa Charge de Se- 
Icretaire d Etat, & que la Ducheſſe 
a Belle Mere fut Eloignee de la 
(our, dans le tems que le Duc ſon 
Epoux ſignaloit ſa valeur & ſon cou- 
Inge devant Doũay. 

Cee fut devant cette Place que ce 
Jeneral regur la Lettre de ſon E- 
pouſe, que je joints ici, un de ſes 
vValets de Chambre qui eſt fort de 
Ines amis, men donna la copie Þ hi- 
ver dernier. 


A Londres le £ Juin 1710- 


e 7 E doit © etre bien 1 Mi- 
lord, 4 un homme comme vous; 
2 dre que. dans le tems que 
vous expoſeR, votre Vie devant 
Doty » & que vous lavex ſi pes 
menagee les Campagnes precedentes , 
en rendant des ſervices ſt 1importans 

la Reine, vous ſoye x ſt maltraite 
« ſa Cour, en la perſonne de ce que 
vous dave x de plus cher, & ou me> 
0. me 
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me lingratitude de la Nation eſt 
pouſſee 1 loin , qu on tache diy ter- 
nir vos plus belles & plus glorieuſes 
actions. 

Oy, Milord , Fexil de la Cour 
qui m a ete prononce , meſt plus ſen- 
ſible par rapport 4 vous que par raps 
port 4 moi. Ce traitement indigne, 
ne ſauroit que fletrir votre gloire, 

vous abe x la durete diy etre in- 


ſenſible, & ſi vous ne cherchiex 


pas les moyens de vous en venger. 

Lingratitude contre nous, eclata 
encore hier, puiſque le Comte de 
Sunderland, qui nous touche de ſi 
pres , fut prive de ſa Charge de Se- 
cretaire d Etat, par les mau vais 
offices que luy a rendus la Cabale 
de la Masham, dont Harley seſt 
mis 4 la tete. Si vous aviex, Mi- 
lord, fait plus de cas des ais que 
je vous ay donne de leurs intrigues 
il a long-tems que nos ennemis & 
nos envieux, aurotent ceſſex de 
travailler à nous nuire. Le trop de 


bon nal 
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lonnairetè a toi jours etè le parta- 
re des idiots: Vous tes encore dans 
la ſituation la plus heureuſe du mon- 
de, pour faire repentir les temerai- 
res de I impudence quls ont en de 
nous offencer , travaillex y ſans per- 
dre un moment de tems, avant que 
les moyens vous en ſoient tex: Car 
ſi vous ne me VengeX bien tot 4 il 
ne me ſera pas poſſible de ſurvivre 
ma juſte douleur, elle eſt ſu exeſ- 
ſives, qu elle ne me laiſſe de force, 
que pour vous aſſurer Milord, de la 
©; al tendreſſe & fidelite avec 
laquelle je ſerai toujours &c. 

e nai pas ſeu qu'elle reponſe le 
Duc de Marlborough fit a cette let- 
tre: mais la conduite qu'il tint le 
relte de la Campagne, par la con- 
qucte de Bethune & d' Air, firent 
connoitre que cette mortification, 
n avoit en rien derangè ſon devoir, 
ſans doute qu'il prit le parti le plus 
lage, qui eſt de diſſimuler ſon reſ- 
lentiment: Mais {a banne conte- 
nanceʒ 
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nance, n'empecha pas qu'il ne cra- , me 
gnit un revers de fortune plus ac- I co! 
cablant, que le coup qui venoir de 
fraper ſon Epouſe & un de ſes 
Gendres : Il en fit confidence aux 
amis qu'il avoit 2 Vienne & à la 
Haye, on Ty ſervit ſi Eficacement, 
que le Miniſtre de I Empereur & 
celui des Etats Generaux en ce Pais. 
ci, eurent bien rot ordre de leurs 
Maitres, de rẽpreſenter a la Reine: 
„Que les changemens que Sa Me- 
„ jeſte venoit de faire a ſa Cour, 
„„ navoient pù que donner de J in- 
„ qQuierude aux Alliez, que i $a 
„ Majeſte venoit à pouller {a re- 
„ forme plus loin , Elle alloit per- 
„ dre le credit dans les Finances de 
„ {on Etat, & decourager les Ofth-S qu 
> ciers & les Soldats de ſon Armee, do 
„ Capable de tout entreprendre & ple 
2» de tout executer ſous un Gene- Pat 
„ ral d'une fi haute reputation qu'-ſþþ dre 
2» Etoit le Duc de Marlborough, M. 
qu i ſeroit moins dangereux &|Þþ lic 
23 moins 
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„ moins préjudiciable a la cauſe 
„ commune, de conclure une 
» Paix au gre de la Couronne de 
„France, que doter le Comman- 
dement a ſon General, & ad- 
miniſtration des Finances au 
, Grand Treſorier Godolfin. 

La Reine apperęut aiſement que 
Jillarme de ſes Alliez, n toit que 
effet des reſſorts que ſon General 

ſon Grand Treſorier faiſoient 
jouer dans les Cours Etrangeres : Sa 
Majeſte nen parut pas contente, 
par la reponſe qu'elle fit a ces deux 
Miniſtres ; Elle leur dit entre autres 
hoſes „ quelle n avoit pas crũ que 
-le Traité de la grande Alliance, 
e lengagea de prendre avis de quel- 
qu'un, lorſque Venvie la prendroit 
d' oter ou de donner quelqu Em- 
| plot à ſes Sujets: que comme dans 
e pareil cas, elle ne ſe croiroit pas en 
. droit de preſcrire des Loix a Sa 
„ Majefte Impereriale , ny a Meſ- 
4 licurs les Etats Generaux : Elle 
ns | croyoit 


«Y 
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„ croyoit qu'une pareille liberte lu 
3» toit acquiſe, que cependant tou 
„ les Alliez devoient ſe tranquiliſer, 
oo puiſqu elle les aſſuroit qu elle n 
o feroit jamais rien de prejudiciabl 
-» 4 la bonne union & A Uintereé 
„ commun: mais qu'elle eſperoi 
»» de leur Equite , qu à Tavenir leurs 
»» Miniſtres ne ſeroient plus chargez 
»» de parcilles commiſſions. 

Peu après, Ceſt à dire le 19. Aoi 
1710. la Reine depoſa Milord Go 
dolfin de ſa Charge de Grand Tre 
ſorier; Elle affecta de la faire re. 
gir par cinq Commiſſaires, ſous 
pretexte qu Elle ètoit trop accafſt 
blante pour un ſeul homme: Hindi 
Commiſhon en fut cxpedice ai qui 
Comte Povlet, a Monſieur Hau ſieu 
ley, au Chevalier Manfel, au Sieufl Ch: 
Paget, fils de celui qui avoit étdcede 
Ambaſſadeur a Conſtantinople , Yon 
Vienne & en pluſieurs autres Cours God 
& à Monſieur Benſon grand voyaſ bre 


geur dans les Pais Errangers, ou deu 
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1 acquis de grandes lurmieres. 
La diſgrace de Monſiear/Codol- 
fin, fut un coup de foudte pour ſa 
famille & pour celle de Monſieur 
de Marlborough, d autant plus ſen- 
ible , que le grand nombre de leurs 
creatares , qui rempliſſoient les meil- 
leurs Emplois du Royaume, sen vi- 
2} rent bien-tor fruſtrez. Ceux que la 
fortune avoit attache a leurs interets, 
u les abandonnerent , comme cela ar- 
4 rive tous les jours a ceux qui tom- 
© bentdans1la diſgrace. Je n entre point 
Ici dans le detail de tous les change- 
u mens qui ſuivirent celui- la, dom la 
N caſſation du Parlement fut une ſuite 
ndiſpenſable: je me retranche a ce 
a qui a du raport aux Familles de Meſ- 


a ſieurs Marlborough & Godolfin. La 


u Chambre des Communes de ce pre- 
ec cedent Parlement, toit pat deriſion 
„Inommèe La chambre Marlborough 


rs} Godoline, à cauſe du Grand nom—- 


ya bre de creatures, que le credit de ces 
1 deux Milords y ayoient place. 
5 2 Lors 
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Lors que le nouveau Parlement, qu 
que la Reine venou de convoquer, „ 

fur aſſemblé, ſes premiers ſoins fu- Wo, 
rent d'examiner ayec un très- grand I de 
ſoin, les malverſations qui avoient Nie 
etè commiſes dans I'adminiſtration Nam 
des Finances & dans le maniement yg 
des Affaires qui avoient du raport a W{; 
la Guerre d'Eſpagne. Cet ex unen Nen 
occupa laſſemblèe pluſicurs mois: Ine 
mais les prevaricateurs en furent qu 
quittes par la privation de leurs Em- 
plois, ſans qu'on les ait obligez de 
reſtituer les grands biens mal acquis, 
dont pluſieurs ſe ſont enniahts en 
peu d' annèes. 

Louverture du nouveau Parle- 
ment ſe fir le 25. Novembre 1710. 
le 28. du meme mois le Comte de 
Scarborough, Pair du Royaume, 
propoſa dans la Chambre haute 4 
remercier le Duc de Marlborough: 
Cette propoſition donna lieu a quel 
750 membres de cette Chambre, 

dener au Comte de s expli- 


quer 
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quer ſur la nature de ce Remercie- 
ment , sil entendoit qu on dut con- 
gratuler le Duc, ſur le ſuccès de ſa 
derniere Campagne, ou ſi c etoit de 
le priver du Commandement: Les 
amis que Monſieur Marlborough a- 
voit dans la Chambre, craignant que 
{i ces deux queſtions Erotent miſes 
en deliberation, la pluralite des voix 
ne ſe rangea du dernier parti, dirent 
qu'il ſeroit aſſẽs tems d agiter cette 

matiere, lors que le Milord ſeroit 

Ide retour de Flandres & quil auroit 

Irendu compre de la ſcituation des 
affaires en ce pays-las ainſi Faffaire 

ſut accrochee. 

Peu apres, la Reine revoqua la 

Commiſſion d'Envoye extraordi- 

are & Pleniporentiaire d Angle- 

terre aux Pays-Bas, dont le Lieute- 
nant General Cadogham Etoit revẽ- 

u: la Reine y nomma le Sieur Ri- 

hard Hill, qui sen excuſa; Cet 

Emploi fut donne au Comte d' Or- 

eri; qui eſt actuellement à Bruxel 

e L's les. 
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les. C'eſt un homme de merite for 
_ Eclaire, & qui ma jamais été de |; 
Cabale du Grand Treſorier, n 
Creature de la Ducheſſe de Marl. 
borough, comme Monſieur Ca- 
dogham qui leur a toujours _ en 

tierement devoue. 8 
Ce changement fut un nouveau 
ſujet de mortification pour le Duc 
de Marlborough, qui avoit place 
le Sieur Cadagham dans ce poſte; 
c toit afin d'avoir une perfonne 3 
luy dans le miniſtere des affaires 
des Pais. bas, comme le Vicomte de 
Tomſend l eſtoit a la Haye; lun & 
Tautre rendoient a Monſieur Marl. 
borough & au Lord Godolfin un 
compte du moins auſſi exact de 
ce qui ſe paſſoit dans les Conferen 
ces & dans le Gouvernement de l 
Republique: d' Hollande, que celu 
que leur devour les oligeoit de ren- 
Are ala Reine leur Souveraine. Ce 
Vicomte fut auſſi bien-tor apres r 
pelle, & Milord Rabby qui reſidoi 
— 5 
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a Berlin, eſt>alle remplir - ſa place. 
Sous le precedent Miniſtere, & 
dans le tems que Faffaire du Docteur 
Qcheverell faiſoit tant de bruit, Ma- 
dame de Marlborough avoit diſpo- 
ſc les eſprits, a Etablir le Duc ſon 
Epoyx , Generaliſſime des forces 
d Angleterre ; tant par mer que par 
terre, pendant ſa vie, ſoit en tems 
de guerre ſoit en tems de paix. Cette 
noyelle dignite , dont la Ducheſſe 
vouloit illuſtrer ſon Epoux, avoit 
pour exemple ce qui s toit pratique 
en Hollande, pour recompenſer les 
importans ſervices, dont cette Re- 
publique toit rede vable à Vancienne 
& illuſtre Maiſon de Naſſau. Ce 
projet, quelque vaſte qu il fut, na- 
voit rien que: de conforme a Vam- 
bition demeſure de la Ducheſle : 
la Patente en fut minute par le Lord 
Treſorier, & le Comte de Sunder- 
land, ſur les idees que cette Dame 
leur en avoit donnè: ils y auroient 
unmanquablement reuſſi, & il n au- 
$4 1 roit 
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toit manqu au Duc que le titre de 
Roi, comme il ne manquoir à la Du- 
cheſſe que la qualitè de Reine, fi le 
changement de Miniſtere n avoit 
renverſe le fondement de ce nouvel 
Edifice, qui tendoit à mettre toute la 
Nation Britanique dans Veſclayage. 
Il faut rendre juſtice a Monſieur 
Men ſi ce General avoit 
voulu profiter de I aſſendant qu il 
5 ẽtoit acquis dans] Arme qu il com- 
mandoit, il aurom fort embaraſle la 
Reine & ſon nouveau Miniftere : 
il navoit qu'à preter Toreil aux con- 
ſeils de ſon Epouſe, des Lords Go- 
dolfin & Sunderland , il ſe ſeroit fait 
declarer Generaliſſime perpetuel par 
FArmẽe, qui auroit contraint le 
Miniſtere d aprouver &de confirmer 
ce choix : il auroit meme trouve de 
Lappuy en cas de beſoin, en Hol. 
lande & en Allemagne, par la gran. 
de liaiſon qu il avoit contract avec 
tous les Generaux des Armes de 
nos Alliez. - 
101 "I Bout 


de la Reine Zarab. 247 
Pour prouver la verite que je viens 
d' avancer, on na qu'a reflechir ſur 
ce qui ſe paſſa aV Armee de Flandres 
ſur la fin de la Campagne de 1710. 
lors qu'on y eur avis des grands 
changemens qu'on venoit de faire 


en Angleterre, & des deſagremens 


que le Duc de Marlborouh recevoit 


au milieu de ſes triomphes; les Of- 


ficiers de . Armee Angloiſe difotent 
hautement, que malgrele Miniſtere 
ils deffendroient leur General & 
le maintiendroient dans ſon Embloy. 
It ſe faifoit rarement des repas, où la 
ſante du Duc de Marlborough, & 
la coufufion de ſes ennemi ne fuſſent 
folemmiſces le verre a la main. 
Ce n eſtoit pas ſeule ment les ſubal- 
ternes qui ẽtoient dans ces ſentimens. 
On apercevoirt des Officiers Gene- 
raux à la tete des Cabales deja for- 
mes en ſa faveur: on doit mettre 
de ce nombre le Lieutenant Gene- 
ral Meredich Gouverneur du Fort 
de Tinmouth; le Major General 


% 
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Mackernay. 38. & le. B zrigadier Ho- 
nyvood; ces trois Melſlieurs, ( mis 
au nombre des meilleurs Officiers 
de notre Nation, ) donnerent dang 
une debauche, des PLeuves, deleur 
| anachement pour le Duc de Marl 
| borqugh: En ſolemniſant la priſe de 50 
de la Ville d' Aire, ils burent chacun 
ung grande raſade en diſant; 4 la 
ante de notre General Monſie eur le le 
.Dac, de Marlborough de ſes amis 
: 4la demnation & con fuſio on des nou- 
VEAUX Miniſtres; a la deſtruttion 
d u pouzolr de ceux gui ont contribuac 4 
ie Freer des anciens Miniſtres. 
Len cut Pluſicurs: autres qui bu- 
rent meme — 5 je ne les nom: 
me pas, pour ne leur point porter 
Prejudice je maurois 8 meme 
nomme les autres ſi le ſujet de E 
dilgrace mavoit pas éclaté, car I 


- 4 = 


nouvelle de leur imprudence etanf 
Venue a. Londres , les NOUVEAuX 

miſtres. en porterent leurs plaintes 
&14:Reinc, Ap ee, 1 
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jure faite à Sa Majeſte en condem- 
nant ainſi le choix quelle venoit de 
faire de ſes Miniſtres, lui firent ſen- 
tir les conſequences & le danger où 
ſon autoritè Royale etoit expoſee, 
{i elle ne chatioit ſeverement de 
pareils audacieux. Ain 

Ces trois Officiers furent caſſez: 
mais pour adoucir en quelque ſorte 
leur chatiment , ou plutòt pour leur 
tenir lieu de la recompenſe que mé- 
ritoient les bons ſervices qu'ils a- 
voient rendus; la Reine voulut bien 
leur permettre de vendre leurs Re- 
gimens, Le Sieur de Granville Secre- 
taire des Guerres, ſignifia cet ordre 
au Brigadier Honyvood, qui ętoit 
deja arrive à Londres: mais le Duc 
de Marlborough, (qui s toit arrers 
en Hollande au retour de la Campa- 
gne ,). regut a la Haye les ordres de 
la Cour de ſignifier jui- meme la caſ- 
fation aux Srs Meredich & Maeker- 
nay. , qui Etoient encore au dela de 
a LES Monſicur de Marlborough 
iM Ls 9 
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trouva cette Commiſſion ſi hum 
| hante , qu il meut pas la force de s en 
acquirer lui: meme, ni de ſuporter |: 
preſence de ceux qui n'etoient ainſ 
chãtiez qu à ſon occaſion: il ſe con. 
tenta de preſſer leur depart pour re. 
tourner en Angleterre, & lors qu il 
furent embarqnez ſur le Paquebot 
de la Brille, un des gens de ce Mi. 
lord leur anonga la facheuſe antien- 
ne, les aſſura cependant de la part 
que ſon Maitre preneit a leur dif 
grace; les pria de croire qu il ny 2 
voit en rien participè, ſouhaitant de 
trouver Toccaſion de leur donner 
des marques ſenfibles de jon eſtim: 
& de fon aminiE. 

En arrivant à Londres le Leute 
nant General Meredich trouva que 
la Reine avoit deja diſpoſe de ſon 
Gouvernement de Tinmouth, en 
faveur du Comte de Herfort, Fils 
du Duc de Sommerſet: Les amis des 
diſgraciez, tenterent innutillement 
de les juſtier ; on pretendit de di- 
minuer 


n 
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minuer leur crime en publiant qu ils 
n avoient bu qu'a la ſante du Duc 
de Marlborough d la confuſion de 
ſes ennemis: que par ce mot d enne- 
mis, ces Officiers n avoient preten- 
dus que de parler des Fran ęois 
de leurs adherans: mais cette ex- 
cuſe parur Etre ſi groſſierement tire 
par les cheveux, que ceux qui te- 
noient ce langage, ſe faiſoient mon- 
part trer au doigt, & conſiderer comme 
di. membres de la cabale. 
ya. Pendant le ſejour que Monſieur 
t de Marlborough fit en Hollande , il 
ner recur diveries lettres de fes Parens & 
mc amis, quilui donnoient des avis bien 

| differens ſur la ſcituation de ſes at- 
ite · faires. Ceux qui avoient le moins 
que parricipè de elevation de fa fortu- 
ſon ne, Etoient ceux qui lui parloient 
en avec plus de franchiſe : Quelques 
Fils deſinterefes que fuſſent leurs con- 
des ſeils, ils ont pas été ſuiyis par le 
ent peu de raport qui ils avoient avec les 
di- ſentimens de ce. General. „ Ceux- 
=" EW „ci 
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>». Cl,Etoient d avis quen arrivant il 
* devoit remertre ſa Commiſſion 
„ entre les mains de la Reine : Quill 
>» Ne pouvoit jamais quitter le ſervi- 


„ce dans un tems qui lui fir plus 


„ d' honneur, qu "i biſſuè d'une 
„Campagne, qui venoit de cou- 
„ ronner tous ſes autres fameux ex- 
4 ploits: Que le paſſage des Lignes 

»» des Frangois, la priſe de Doiiay n 

„ Bethune, S. Venant & Aire, à 
* „ la barbe d une armèe preſqu auſſi 
>, nombreuſe que la ſienne, fans a- 
„voir regũ le ,moindre Echec, E- 
5 toient des Victoires ſi ſurprenan- 

2» tes, qu. aucun General avant lui, 
„ nen nmavoit execute ni meme 
2» entrepris de pareilles. Qu'ayant 
„ acquis afles de bien & afles de 
„ gloire, il! devoit me priſer les at- 
2» taques que inconſtante fortune 
>» venoit de lui porter; que il, en 
og agilſoir autrement, il alloit $ ex- 


» poſer à faire des baſſeſſes dont. 


on ne le croyoit pas capable, puiſ- 
eil 


» qu il toit oblige de flechir de- 
„ vant es autęurs dela diſgrace de ſa 
„ Famille , entre les mains deſquels. 
„la Reine venoit de depoſer route 
„ ſon autotitẽ: Qui il devoit ètre ſur 
„les gardes & ſe defier des offres 
„ damitiẽ & de ſervices que les nou- 


„ eaux Miniſtres pouront lui faire 
„à ſon retour; puiſque sil ne les 


„ trouvoit pas d abord oppoſez, ce 
v ne ſeroit que pour mieux cacher 
„ leur deſſein de lui nuire, & le faire 
5 Echouer dans ſes entrepriſes.: Que 


„Armes etant jaurnalieres „la moin- 

dre _ alteration qu on apercevroit 
„dans la proſperite decelle des Al- 
„ liez , ne manqueroir pas de lui Ctre 
„ impurce par les ennemis & les ja- 
„ loux de ſa gloire: Que ſi au con- 
traire, un autre que lui avoit le 
„Commandement de Arme, & 


que cette Armte eũt quelque E- 


chec, toutes les Puiſſances allices le 
regreteroient, & engageroient la 
22 Cour 


en 
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» ailleurs il devoit conſiderer que les 
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„ Cour de rechercher ſon ancien 


General, ce qui feroit Eclater dans 


55 toute l'Europe fa haute capacité, 
„ & contraindroit ſes propres en. 
„ vieux de relever ſon mérite. 
Madame de Marlborough, Mon- 
ſieur Godolfin & Monſieur de Sun- 
derland, furent d' avis contraire. Ils 
Ecrivirent au Duc, ,, qu' avant de 
5 repaſſerla Mer, il devoit prendre 
„ de juſtes meſures en Hollande 
„ pour ſe conſerver le Commande- 
„ ment: Que la Reine navoit en 
„ rien diminuè les bons ſentimens- | 
>» qu elle ayoit toujours eu pour lui: 
„Que Sa Majeſtè lorſqu elle pouvoitii 
>, parler en liberté, condemnoit en 
„ elle- meme, les chagrins qu'elle 
„ donnoit, ( quoi qu involontai ; 
„ rement, ) à la Famille de ſon}, 
„ Royaume , à laquelle elle avoid 
»» les plus grandes obligations: Qu: 
„ elle n'oublicra jamais drſoir-elle 
2» que Ceſt aux Maiſons de Godolfin 
„& de Churchil, qu elle toit rede 
8 val. 
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„ vable d'&tre montẽe ſur le Tro- 
„ne: Que ceſt aleurhabilite, que la 
„Nation doit la reputation que les. 
„Armes des Anglois ſe ſont ac- 
„ quiſes ſous ſon Regne, dans preſ- 
„ que toutes les parties de Europe, 
„ou ſes Etendars ont été arborés: 


„Que Sa Majeſte na pù reſiſter 


„ au torent & au grand nombre des 


» jaloux, ſoule vez contre un merite 


5 „ei reconnoit ſuperieur a à tout 


Apres ce preambule „ils. comleil- 
loient au Duc de Marlborough, 


„ qu en arrivant a la Cour, il devoit 


„ diſſimuler ſon mEcontentement : 
>» Qu'il devoit meme faire les pre- 
„ miers pas, pour'sacquerir Famitie 
„& la conſideration des nouveaux 
„ Miniſtres, (en prenant les pre- 
„ cautions convenables, de leur 
»» cacher le juſte dellentiment qu'il 
„ devout avoir contreux : ) Que 
„ par cette ſage politique, appuyE 
* des fortes recommendations -de 
þ WE Oo 
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„ Empereur, & des Etats Gene- 
9> Faux , il ſe maintiendroit dans le 
»» Commandement general de FAr- 
„ mée: Que la qualité de General 
»» lui conſerveroit les liaiſons qu'il 
„ avoit contractè dans les Cours é- 
»» trangeres, lui donneroit un relief 
»» ſur toute la Nobleſſe d' Angleterre. 
»» Qu'etant dans ce poſte, il auroit 


-» tous les jours occaſion de s acque- 


» rir de nouvelles Creatures , & que 


„ par les ſuites, il pourroit peut etre 
»» faire changer la facheuſe ſcituation 
„ des affaires de ſa Fawille ; au lieu 
>» que s il prenoit un parti oppole a 
„ Celui-la , il ſe verroit immanqua- 
55 blement abandonne des amis qui 
„ lui reſtoient, dont pluſicurs par 
2» neceſhite ſe rangeroient du parti 
„ de ſes ennemis. 

Monſieur de Marlborough „ Qui 
ma preſque jamais rien pu refuſet 
3 ſon Epouſe, acquieſſa d autant 
plus volontiers à ſes conſeils, quiils 


WO plus conformes à ſon incli- 


nation > 


54 
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e. nation, que ceux qui ètoient d un 


le ſentiment oppoſè: Le Prince Eu- 
gene de Savoye , le Pentionnaire 
ral N Heinſius, le Vicomte de Tompſend, 
i ( qui Eroit encore à la Haye., ) & 
. fur tout le Lieutenant general Ca- 
lef dogham , auſquels il communiqua 
re. quelques unes de ſes Lettres, ache- 
I, Nverent de le déterminer: il leur 


ae- ir, ( ie ne {rai sil penſoit aurre- 


ment,) „ que tout ce qu'il avoit 
» fait juſques à preſent, Eroir très- 
„ peu de choſe, que Sil avoit eu 
» quelque. bonheur, il convenoit 
qu il en Etoir rede vable aux bons 
\ ayis & A In valeur de Vlonſieur le 
„Prince Eugene 5 Savoye & des 


„Qu avec! de pareils ſecours , les 
moins habiles ne, manqueroient 
„ jamais d acquerir de la reputation; 


„ qu au contraire il ſouhaiteroit que 
v la Reine, volut lui laiſſer paſſer 
le reſte de ſes jours dans une vie 


* I 
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, tranquille: Que neanmoins il re: 
3» pondroit autant qu'il le pourroi 
„ aux volontes de Sa Majaſté Impe. 
s riale, & de Meffieurs les Etat 
5 Generaux, qui lui faiſoient Thon. 
, neur de s intereſſer en ſa faveur 
„Qu ainſi il ne demanderoit pas ſon 
5» congè, mais que ſi la Reine ne le 
3 Prevenolt pas, il ſe retireroit al; 
„ Campagne pour 7 attendre ſe: 
„ ordres. 
Ce diſcours Eroit une eſpece de 
lecon que le Milord donnoit a ces 
deux Puiſſances des demarches qu el 
les devoient faire  aypres de Sa 
Majeſte Briranique :' en effetayan 
ſon depart d' Hollande,les Miniſtres 
de Vienne & de la Haye, avoient 
deja comme aplani , la pluſpart des 
difhculres que notre General ayoit 
cru de trouver a ſon arrivee. 
Ce fut le 28. Decembre ſur les 
einq heures du ſoir que le Duc en: 
tra dans Londres: la Ducheſſe ſon 
Epouſe étoit allee à ſa rencontre, 
117 | i 
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re. Z quelques lieuẽs d'icy , moins par un 
rOIt 455 d empreſſement naturel, qu une 
pe femme doit avoir d embraſſer ſon 
tau Mari, apres une abſence d' environ 
on dix mois, que pour s entretenir avec 
ur: lui de leurs affaires communes: on 
ſon] na pas {giv en detail ce qui s Etoit 
ele dir dans cette premiere entrevue , 
ala les Domeſtiques qui ſont ordinaire- 
ſes} ment les Eſpions & quelques fois les 

plus dangereux ennemis de leurs 

de Maiſtres , rapporterent A ceux qui 
les interogerent : Que Madame de 
Þ} Marlborough: „ avoir pleure & ſang- 
lote: une partie du chemin: Qu on 
entendit a diverſes repriſes, que le 
Duc lui diſoit; c'eſt votre faute Ma- 
dame » je vous avois predit tout ce 
qui vient darriver , je n en ror" 
pas moins de votre procedè, il eſt fa- 
cheux que les innocens ſoien t 2 
les Pour les coupables. 
en Toutes ces paroles, quoi qu en- 
ſon} tre coupees & ſans liaiſon , font con- 
re; notre que le Duc rẽ pondoit par 
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des. reproches aux plaintes de ſon 
Epouſe. En entrant dans Londres, 
ils trouverent une populace aſſem- 
blee , qui entouta le caroſſe: com- 
me quelques mois au paravant, ce 
meme peuple s etoit attroupè en 
faveur de Sacheverell , qui a ᷑tè le 


premier mobile du renverſement de 


fortune des parens & des amis du 
Duc : il douta ſi cette foule stoit 


 attroupce pour le loiianger ou pour 


Tinſulter, mais comme: il eſt pre- 

voyant en toutes choſes , il jetta 
quelque argent par la portiere, en 
diſant, mes amis voila pour boire a 
ma ſante. Cette liberalite excita des 
acclamations de vive le General 


Marlborough. 


A meſure que le awed awangoit 
dans la Ville, la cohuè augmentoit, 

ce qui i obligea le Duc & la Ducheſſe, 
de mettre pied à a terre dans la mai- 
ſon de Monſieur de Montague un 
de leurs Gendres, qui fe trouvoit 
* leur. paſſage. , & apres sy etre 
f repoſe 
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repoſe environ deux heures, il ſor- 
tit par une porte derobèe & alla au 
Palais de Saint James, rendre ſes 
devoirs a la Reine, qui lui fit un 
très bon accueil, la ehaverſadont ne 
roula que fur les expeditions de la 
Campagne, ſans qu il fut fait men- 
tion, ce-jour-la , de ce quis &toit 
paſſe-a Londres, a Tegard de la 
Ducheſſe, ny du Lord Treſorier.” 
Le lendemain la Reine tint un 
Conſeil Privé, ou le nouveau ve- 
nu fut invite; ce fut la premiere 
entre vu qu il eut avec les nouveaux 
Miniſtres: Apres avoir delibere ſur 
les affaires qui Etoient ſur le tapis , 
Sa Majeſte dit en termes generaux, 
Milords & Meſſceurs ; comme nous 
ſommes dans la ſaiſon ou low a ac- 
coutume- de regler les projets de la 
campagne, les autres affaires 
" regardent la Guerre, je vous ex- 
orte & je vous prie diy apporter 
tous vos ſoins votre vigilence, 
avec le Ale, union & la concorde, 
1933 11 qui 
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qui doi Vent regner entre des perſon- 
nes ele vees par . naiſſance & par 
leur grand merite, aux premiers 
Emplois de Etat. 

Monſieur de Marlborough gra- 
cieuſa beaucoup le Comte de Ro- 
cheſter Oncle de la Reine, qui toit 
Je Preſident du Conſeil, de meme 
que le Comte Pavlet prẽmier Com- I 
miſſaire de la Treſorerie ; Il leur IE 
dit entre autres ,, qu'il Etoit morti- 
>» ie, que le peu de tems qu il y 

a» avoit qui il etoit arrive, ne lui eut 
„, pas encore permis de les aller 
„ complimenter chez eux, ſur le 
„ bon choix que Sa Majeſté avoit 
s fait de leurs perſonnes, pour rem- 
, plir les Emplois, ouil avoit Fhon- 
» de les voir pour la premiere fois. 
Ces deux Comtes, pour rẽpondre 
à cette civilitè, allerent voir le Duc 
Fapres midi: quelques autres Mem- 
bres du Conſeil les imiterent, le 
Duc leur rendit bien-tor après leur 
es Mais toutes ces entreyues 
netoient 
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n ẽtoient que des dẽmarches de po- 
licique3 on remarqua que Monſficur | 
arley, qu'on nomma l' Anti- Go- 
olfin >, comme Milord Peterſbo- 
rough eſt I Anti- Marlborough, ne 
firent, ny ne regurent aucune vi- 
ite de ce Duc. | 

Quelques jours après Monſieur 
n- Marlborough alla prendre {ceance 
ur Nelon ſon rang dans la Chambre des 
Pairs: Ses amis dans Fune & lau- 
tre Chambre, avoient rache d in- 


ſinuer de le complimenter ſur les 
er lorieux ſucces de fa Campagne: 
le Hon ſeulement ils eurent la morti- 
bit ication de voir qu'on ne tenoit au- 
n- Fun compte de cette propoſition: 
n- Mais le Dac cut la doulcur, étant 
is. (Place parmi les Pairs le 9. Janvier 
re $731; de voir prendre une reſolu- 
ac Tion, portant que le Comte de Pe- 
n- Ferſborough ſeroit remerciẽ ſur 
le heure meme, des Eminens & ſig- 

nalez ſervices, qu'il avoit rendus a la 


uerre d Eſpagne, ( quoi qu'il y 
W e | eur 


4 


; 
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 remercier'; pour quartitẽ d impor IP. 
dans & fideles ſer ices que vous a-=ſ<l 
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eut plus de quatre ans qu'il en full! 
de tin > pendant que la Cham. 0 
bre ne diſoit Pas un mot, des der- 
Aiérs ſervices da Duc de Marlbo- fi 


t6ugh. n 0 
Tel diſcours ne fera pas ici * 
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| Moniteur de Madtoroug h ſans le 


nomitticr, les termes dont ce Chan: * 
celier Je fervit ne furent neullement . 
agréables au Duc; mais il avala*c 
doucement la pilulle, la grimac: P 
n'etant point de ſaiſon. Y 
MIT o RD PETERSBOROUGH, 
Jai ordre des Seigneurs de yous de 


vez rendus à la Reine & 4 votre”: 
Patrie, dutant Je tems que vous E. 

avez commande en Eſpagne⸗ 
--C'eft un honneur que cette illuſ: 
tre aſſemblèe a fait 4 ryes-pes d 
Sujets, & l'on peut dire qu elle n 
ba) Jamais fait a perſonne; apres 
recher 
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recherche plus exacte dans la nature 
d' aucun ſervice, avec une delibera- 
tion plus ſerieuſe, ni avec plus de 
juſtice; qu à vous Milord, en cette 
occaſion: © Ae 5 
Vous avez lame ſi noble & ſi 
genereuſe, que je ſuis perſuade 
que le preſent que je vous offre 
aujourdhui, vous eſt d' autant plus 
agreable, qu il eſt pur & ſans me- 
lange, & quil ſe trouve denue de 
toute autre recompenſe, que vous 
pouriez croire avec juſtice den di- 
minuer le prix. e eee 
Quand on m auroit donne plus 
de jours que je nai eu de minutes 
pour me rappeller dans Veſprit les 
etonnans & merveilleux ſucces qui 
vous ont toũjours accompagnè en 
Eſpagne, & que Lon doit attribuer 
Milord, à votre bravoure petſon- 
elle & à votre ſage conduite. Je 
ne me hazarderay pas de faire un 
detail de tous vos ſervices, puiſque 


une ſimple recit de ceux dont je pou- 


cher 


(Lois 
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rois me ſouvenir, choqueroit votre 
modeſtie, & que cette illuſtre 
Aſſemblee auroit ſujet de fe plain- 
dre, fi j en oubliois, malgrè moi, 
la meilleure partie. i 
Si vos ſages conſeils, ſur tout ce- 

lui que vous donnates dans le Con- 
ſeil de Guerre tenu à Valence, a- 
voient Ere obſervez la Campagne 
ſuivante, on auroit prevenu la fu- 
neſte Bataille d Almanza & les plus 
glands maiheurs qui nous ſont ar- 
rivez depuis en Eſpagne; le deſſein 
meme ſur Toulon, auroit pu ayou 
un heureux ſucces. 
Je ne vous retiendrai pas, Mi- 
lord, plus long- tems qu il nen faut 
pour vous remercier de la part de 
cette auguſte Aſſemblee, (en conſe. 
quence de Vordre que j en ai regu , ) 
de tous les Eminans & ſignalez ſer: 
vices que vous avez rendus à votre 
Reine & à votre Patrie, durant le 
tems que vous avez Commandè en 
Eſpagne. 1 
12581 Reponſ 
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re Re on ſe du Comte de Petersborough. 
re Hidords, je vous rends mes tres- 
n- | humbles actions de graces, avec un 
1, cœur plain de reconnoiflance & d'un 
profond reſpect, pour Thonneur 
e- extraordinaire que je viens de rece- 
n- voir de votre part. Il n'y a point de 
a- | ſervices qui puiſſent meriter une re- 
nel compenſe de cette nature: Elle eſt 
fu · ¶ plus que ſuffiſante pour me dedom- 
us mager de toutes les duretex paſſees, 
ar- & il ny a rien qui puiſſe en aug- 
ein menter le prix. Je ne me ſens point 
oi du tout coupable , d'avoir manque 
de zele pour le ſervice du public: 
Mi · mais votre aprobation de ce que j'ai 
aut pi faire, pour ſervir ma Reine & 
de ma Patrie, me remplit d'un nou- 
nſe · wean feu, & m'engagera a employer 
u, tous mes efforts d lavenir, pour ne 
ſer me rendre pas indigne, de la fa- 
veur peu meritèe que j ai recù au- 
jourd hui, de cette auguſte Aſſem- 
blee. &c. 
Ce remerciement cauſa beaucoup 
TIVG M2 d'altera- 
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d'alteration dans Veſprit des amis de 
Monſieur Marlborough, qui ne ſont 
pas encore revenus de la crainte 
qu ils ont, que le Comte de Pe- 
terſborough ne lui ſuccede dans le 
Commandement aux Pais-Bas : Je 
ſcat qu il fut de liberè de le propoſer 
dans le Conſeil; mais comme la 
Reine avoit deja deſtinè ce Comte 
pour aller aux Cours de Vienne & 
de Turin, afin d'y regler les meſures 
qu il convenoit de prendre, pour les 
opperations de la Campagne de 
1711. tant en Eſpagne qu'en Dau- 
phinẽ de meme que pour accelerer 
Taccommodement des Mecontens 
de Hongrie, ces raiſons empeEche- 
rent que la propoſition ne fut pas 
faite. 38 n 
Dans ce tems-la on vit paroitre à 
Londres une Satire contre le Duc 
de Marlborough, qui avoir pour 
Titre: Lettre adreſ] ee au Maire de 
Saint Albans , contenant les raiſons 
Pourquoi les deux Chambres du Par- 
lement 
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lement n auoient pas remercie un 
certain Grand General &c. Au- 
teur y rapportoit, „ que ſi le Com- 
„te de Peterſborough Eroit con- 
„tent d'un ſimple remerciement, 
„le Duc de Marlborough devoit 
»» Terre bien davantage , puiſque 
„ceux qu'on luy avoit fairs les an- 
,» Nees precedentes , avoient EtE 
„ accompagne?z de grofles penſions, 
„ de donnations du Domaine de la 
,, Couronne , de repas publics, de 
„ recompenſes conſiderables envers 
„ toutes.ſa Famille , ſans parler du 
» revenant-bon , que le Baton a- 
„ voit produit dans les colires de 
„ la Ducheſſe. 

Le Duc quelques tems apres *, 
eur Ihonneur dentretenir la Reine 
ſur les diſgraces de ſa Famille; Sa 
Majeſte par un Efer de ſa bontè na- 
turelle, „ 1 affura qu' Elle eroit très- 
, {ſenſible aux chagrins qu'il rece- 
„ voit dans cette occaſion: qu Elle 
„n ayoit pas lieu de ſe plaindre de 
M 3 „ lui 
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„ lui perſonnellement : que ſes ſer- 
„ Vices ne ſeroient jamais oubliez: 


„que fa ſeule conſideration Lavoit 


,» obligee de paſſer ſous ſilence une 
v infinite de mecontentemens: que 
„ Ihumeur hautaine & audacieuſe 
» de {on Epouſe lui avoit donnez : 
„ que les impertinances de Sunder- 
„ land , & les malverſations de Go- 
„ dolfin , etant connucs & mani- 


„ feſtees a tout ſon Royaume , Elle 


„ navoit pas pu fe diſpenſer de les 
„ Eloigner de leurs Emplois , dont 
s ils Cacquirtoicnt avec ſi peu de 


„ zele, de fidelite & d'exattirude , 


„que de les y maintenir plus long- 
„ tems, o auroit etè expoſer le 


„„ Royaume a un ſoulevement ge- 


5 neral: que mettant a part l'ingra- 
i titude de la Ducheſſe de Marl- 
„ borough, elle s toit renduè᷑ ſi 
5 odieuſe à toute la Cour, que per- 
„ ſonne ne pouvoit plus vivre avec 
„elle, que! eloignement de ſa per- 
0 * ne pre judicieroit en rien au 
„ mexite 


„ A 
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„ merite de ſon Epoux, tant qu il 


„ continueroit de donner à! Etat des 
„ marques de fon artachement & 
ob de la fidelite 3 Enfin Sa Majeſté 
ajotita ,- qu Elle continueroit de 
laiſſer au Duc le Commandement 
de ſon Armée de Flandres , per- 
ſuadee qu'il continueroit de la ſer- 


vir avec le meme zele & le meme 


attachement ; lui faiſant eſperer , 
que ſi le tems effagoit de Tidee du 
public, la mauvaiſe conduite de ceux 
qui lui appartienent Sa Majeſté les 
honnoreroit , a fa ſeule conſidera- 
tion, du retour de ſes bonnes graces. 
Monſieur de Marlborough, après 
avoir demandè pardon a la Reine 
des fautes de fa Famille , il remer- 
cia Sa Majeſte des nouvelles.graces 
dont Elle yenoit de lui donner de 
{ fortes aſſurances: Pour lui en 
marquer ſa reconnoiſſance, des le 
lendemain , qui Etoit le 19. Janvier 
F711. le Duc apporta a Sa Majeſte 
la Gt d'Or que la Ducheſſe por- 

— M 4 toit 
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toit, en qualitè de premiere Dame. 
d' Honneur de la Reine, & lui re- 
ſigna toutes ſes Charges. Sa Ma- 
jeſte donna la Clef par interim, 4 

la Ducheſſe de Sommerſet. 
Comme la Reine recevoit lettre 
ſur lettre, de la part des Etats Ge- 
neraux, pour la preſſer de renyoyer 
le Duc de Marlborough aux Pais- 
Bas, Sa . Majeſte de Iavis de ſon 
Conſeil , fir expedier une nouvelle 
Patente a ce General, un peu dif- 
ferente de celles qu'il avoir eu les 
annces precedentes : Car au lieu du 
titre de Generaliſſime de toutes les 
forces d'Angleterre, la nouvelle 
Commiſſion lui donne ſimplement 
ja qualire de General des 7 
Angloiſes aux Pais-Bas, a Vinſtar 
de celles qu'on a expedices au 
Comte de Portmore en Portugal, 
& du Duc d' Argille en Catalogne. 
Le 4. du mois de Mars, Mon- 
ſteur de Marlborough arriva à la 
Haye; il rendit aux Etats Gene- 
| rauux 
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raux la Lettre de la Reine, du 21. 
Fevrier 1711. dont il Etoit porteur , 
en voici la teneur. | 

Hauts & Puiſſans Seigneurs, 
nos bons Amis, Allie & Confe- 
lerex. Nous avons vi par votre 
derniere lettre du . de ce mois, les 
raiſons qui vous ont porte , a Nous 
prier avec tant d inſtance, de ren- 
voyer au plũ tòt le Duc de Marl- 
borough. Nous con venans avec 

Vous, de la neceſſite qu il y 4 de 
prendre toutes les precautions poſ- 
ſibles, contre les deſſeins de nos en- 
nemis : Et comme nous avons lieu 
derre ſatisfaite de la capacite & des 


ſervices de Milord Marlborough , 


nous ſummes bien aiſe de voir que 
vos ee ſur ſon ſujet, ſe ren- 
contre parfaitement avec les notres. 
Conformement à vos ſouhaits, 
Nous lui avons d abord ordonne de ſe 
preparer d retourner en Hollande 3 
il ne manquera pas de ſe rendre au- 
pres de vous, dans le tems que vous 


"My ave. 


Sp 
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a ye marque, pour y concerter les 
neſures neceſſatres, & pour les 
mettre en éxecution, avec ſa pru- 
dence & ſa vigueur accontumee : 
Nous prions Dien, Hauts & Puiſ 
fans Seigueurs, qu il vous garde, 
Quoi que Monſieur de Marlbo- 


rough ſe voye de nouveau a la tete 


de notre Arme, que le retour de 


Monſieur le Prince Eugene en Al- 
lemagne, hai ait laiſſè ſeul la gloire 
du Commandement en chef, on ne 
attend pas ici qu'il faſſe une Cam- 
pagne aufſſi glorieuſe que les prece- 
dentes: Je nentrerai dans aucune 

explication des raiſons qu on alle- 
gue la deſſus, qui ne tendent qu a 
preparer les eſprits au changement 
'qu'on pretend qu il y aura dans le 
Commandement en 1712. Je ne 
me ſais propoſe de decrire ici, que 
les difgraces & les ſujets de morti- 
fication , qui ont accompagne de 
bien pres,” a gloire de ce onal 
3 33 as 
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& la haute fortune de ſa Famille. 
Pendant la ſceance du, dernier 
Parlement, la Chambre des Com- 
munes a fait des recherches très- 
exactes, des malverſations commi- 
ſes ſous le precedent Miniſtere : 
Cette Chambre preſenta à la Reine, 
le 17. Juin 1711. un long deduir de 
ces prevarications : Quoi que la 
Ducheſſe de Marlborough, le Lord. 
Godolfin , le Comte de Sunderland 
& les autres perſonnes de ces deux 
Familles, qui ont eut part au ma- 
niement des affaires publiques, ny 
ſoient pas denommez par leurs 
noms, la Chambre ne laiſſa pas de 
les faire connoitre, par des por- 
traits fort refſerablans en voici 
quelques traits. 
, Votre peuple auroit ph fouſfrir 
„ Ayec plus de patience , le grand 
>» tort que lui faitoient les fraudes & 
> „les voleries de tels mechants Mi- 
„ niſtres, ſi ces m&mes peiſonnes 
25 navi ol traiten Votre per- 
* ſonne 
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Hiſtoire ſecyette 
„ ſonne Sacre, avec déſobẽ iſſance 
„ & aveg Mepris 3 mais comme les 
„ interers de Votre Majeſte & ceux 
„ de votre peuple ſont in{eparables , 
„ les injuſtices que ces perſonnes 
>» avoient fait au public, leur ont 
>> attire la diſgrace de Votre Ma- 
>» jeſté, ce qui les a juſtement ex- 
„ poſez a Iindignation de votre 

„ peuple. &c. 

Voila un &chantillon , d'un beau- 
coup plus long Eloge , que le Corps 
reſpectable de Etat, a fait de la Fa- 
mille d un General, qui toit alors a 
la tẽète de / Armée de la Nation, 
ce qui prouve qu il faut que les cri- 
mes de ceux qui ont et diſgraciez, 


2 


ſoient bien Enormes, & qu en me- 


me tems on redoute peu le credit 
que le Duc s eſt acquis ſur Teſprit 
des troupes qu'il commande, puiſ- 
qu on menage ſi peu les gens qui 
lui touchent de ſi pres , & qu on a 
£ fort me priſ les recommanda- 
tions des — Etrangeres, qui 


avoient 
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a woient, pour ainſi dire, pris ſous 
Leur protection & recommanda- 
tion, le Grand Treſorier d Angle- 
terre, beaucoup plus atrache à leurs 


* 
; | interers qu'a ceux de fa propre Pa- 1 
1 trie. A ANT j 
8 Ces mortifications ne ſont pas les | 


. | feules que lon a donne a Monſieur 
> || de Marlborough & a fa Famille, .Y 
depuis que ce General a repaſle en | | 
- | Hollande: La mort du Comte de 
s || Rocheſter , Oncle de la Reine, 
ayant laiſſe vacante la Charge do 
i | Preſident du Conſeil Prive., Sa Ma- 
„ eſté la donna au mois de Juin 1711. 
au Duc de Buckingham, ennemi 
„irreconciliable des Familles diſgra- 
ces, par un Efer du juſte reſſenti- 
r ment, que ce Duc conſerve , des 
t mauvais offices que la Ducheſſe de 
Marlborough lui a rendus , tout le 
items que par ſon credit, elle a ere 
a la diſpenſatrice des graces & faveurs 
de la Cour: Enmeme tems la Reine 
y nomma la Ducheſſe de Buckingham 
2 pour 
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— ſa . 5 _ d' Honneur, 
dont la Ducheſſede Sommerſet avoit 
fait la fonction, depuis le mois de 
Janvier, que Madame de Marlbo- 
rough en fut de poùillee. 

Deux autres Charges de Dames 
d' Honneur de la Reine, Eroient en- 


core poſſedees par deux filles de 


Monſieur de Marlborough; pour 
purger le Palais de toutes les per- 
bonnes qui apparte noient au Duc & 
2 la Ducheſſe de Marlborough, ces 
deux Dames d' Honneurs, ( qui &- 
toient la Comteſſe de Sunderland & 
Mylady Reyalton Belle fille du 
Lord Godolfin, ) furent congediëes 
au mois de Juin, leur Employ fut 
donné à Madame Harley & à la 
Ducheſſe de Schrewbury. 
Dans le meme tems, la Reine Ele- 
va à la dignite de Pair du Royau- 
me, Monſieur le Chevalier Harley, 
en lui donnant le titre de Comte 
d' Oxford & de Comte de Morti- 
mer, ces deux titres furent _m_ 
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fa: parſonne, parce que le premier 
eſt conteſtẽ. Cette grace fut ſuivie 
quelques jours apres, d'un autre 
qui donna preſque le coup morrel,,, 
au Lord Godolfin & à la Ducheſſe 
de.. Marlborough. : C'eſt que Sa 
Majeſte Eleva: e nouveau Comte 
d' Oxford „ ala. Charge de Grand 
Treſorier de la Grande Bretagne, 
qui avoit EtE regie par Commiſſai- 
res, depuis que Monſieur Godolfin 
en avoit EtE dEpoiiille : La Ducheſſe 


ui impure toutes les diſgraces de 
Famille à ce nouveau Pair, fut 


ſi accablèe de douleur, lorſqu elle 


apprit que ſon ennemi Etoit fait 
Grand Treſorier , quelle romba en 
foibleſſe & Von eut beaucoup de 
peine à la faire reyenir de fon. eva 
aoiuflement. 15 
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AVIS 


DE LIMPRIMEUR. 


L Or que j ache weis [impreſſion 
de [Hiſtoire ſecrette de 
Madame la Ducheſſe de Marl- 
borough, il meſt rombe entre les 
mains . copie d une Lettre ecrite 
par une perſonne qui ſemble ᷣtre 
fort dans ſes interłts; on P attribut 
a un de ſes Gendres. Cette Lettre 


fera la cloture de mon édition 3 


laiſſant la libertẽ aux . 
d en porter le jugement qu il leur 
plaira. 3 IE e 


TR As 
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» Be. „ 


—— * oe ow 


es, Ati... et 


T RADUC TION D'UNE 
Lettre tcrite a Madame la 
Ducheſſe de Marlborough 4 
le i. Octobre 1711. 


MADAME. 

Toys mes ſoins & ceux des 
Milords . .. chargez de vos inſtruc- 
tions, & dont les interers avoient 
tant de rapport aux notres , n'ont 
ſery1qu a avancer notre perte com- 
mune. Je ſuis le plus malheureux & 
le plus a plaindre de la Famille , puii- 
que vous ſgavez, Madame, qu il na 
tenu qu à moi de conſerver mes Em- 
plois , & meme de parvenir à de 
plus grands „ {1 j avois tant ſoit peu 
voulu nrecarter des interers des per- 
ſonnes qui ſont ſi cheres à mon E- 
pouſe; vous n aprouvãtes pas le plan 
que je vous envoyai il y a quelque 
ems; vous me marquates ſeule- 

ment 


. 
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ment, „ que Milord Duc s toit ac- 
„ quis un merite & une reputation 
„ dans Europe dont il n'ctoit re, 
„ devable qu à Dieu; que rien ne 
> ſeroit capable de le derruire , puiſ- 
„ que la grande alliance ne pouvoit 
„ ſe paſſer d'un homme, dont elle 
„ connoiſſoit la valeur & dont elle 
„ Venoit de faire une nouvelle ex- 
>» PEriance , dans ce qui s etoit paſ- 
„ 1e a la veue de Bouchain. Vous 
55 ajoutiez , Madame , qu'il conve- 
>» noit a ſa gloire & à la vòôtre, de 
„ rendre notre fortune abſolument 
„ dé pendente de la reputation de ce 
„ grand General, qui ſgauroit nous 
>» proteger & nous faire rendre juſ- 
» tice, en abaiſſant quelque jour le 
parti qui vous Etoir oppoſe ; que 
„Vous aviez en main des moyens, 
(dont vous ne pouviez pas vous 
„ expliquer,) qui renverſeroient 
29 bien-rot toutes les conſpirations 
v faites contre votre - autorite , & 
* que nous verrions remper _— 
5 | 22. * 


de la Reine Zarah. 283 


„ de vous, ceux dont une ſotte va- 


v Nite rendoient trop orgueilleux, 
„& qu'une fortune precipitèe avoit 
„ trop-tot Cleve pour pouvoir ſe 

„ bien connoitre euxmemes. 

Si vous aviez été pour lors a la 
Cour, je crois, Madame, que vous 
auriez change de ſentiment, ſur tout 
{1 vous aviez donne quelque atten- 
tion aux diſcours envenimez que 
chacun tenoit ſur votre compte, & 
du peu de cas qu'on faiſoit des ſer- 
vices de Milord Duc; Bien loin de 
lui ſgayoir quelque gre de ce qu il 
avoit ſi ſouvent expoſè fa. vie pour 
la gloire de la Nation & pour la li- 
—— de ] Europe, on lui impure. 
de meme qua vous & x Milord 
G. .) db avoir été les principaux inſ⸗ 


trumens de la Guerre, qui a comme 
Epuiſe la Grande Bretagne: On vous. 


à accuſè en particulier „ d'avoir ſi 
» fort broiiille les puincipalles Fa- 
i milles de I Etat, qu'on ne voyoit 
„ar tout que diſſentions, haines 
| „ & 


—— 
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„ & partialitez: Que vous avez par 
„ votre credit & par vos intrigues, 
„ ſrenverſe & ancanti toutes les Loix 
„ fondamentales de I'Erat , ſous le 
»» faux principe d'aſſurer la ſucceſ- 
„ ſion de la Couronne, dans la li- 
gne proteſtante : Que votre veuè 
, Etoit d'exciter une Guerre civille 
dans ] Etat, qui ne pouroit man- 

„ quer de ſeconder vos intentions, 
>» ſi l'on avoit laifle à votre diſpoſi- 
„ tion les Finances, la Marine & 
>» les forces de terre: Quapres a- 
>, voir affoibli le parti oppoſe a vos 
>, deſſeins, vous pretendiez d'anean- 
>» tir toute PFautorite Royale, & 
„ Changer le Gouvernement Mo- 


„ narchique, en Republique, ſur le 


, pied de celle de Veniſe, dont Mi- 
„ lord Duc ſeroit le Chef, ſous le 
„ nom de Grand Duc Britannique; 

„Que S. A. & Vous, aviez pris des 


„ meſures convenables avec feu 


»» Empereur & les Etats Generaux, 


„ lans pourtant leur faire connoltre 
„ votre 


de la Reine Zarah - 285 
„ Votre ambition, ne faiſant eclater 


„ dans toutes vos negociations ſe- 


>) crettes, qu un parfait de vouèment 
„ pour les interèts de la Maiſond' Au- 
„ triche, & pour lagrandiflement 
» dela Republique d Hollande, par- 
„ ce que vous Etiez bien periuadee , 
„ diſoit-on, que ces deux Puiſſan- 
„ Ces pour reconnoitre tant de zele 
„& de {1 grands ſervices » ne pou- 
„ voient & ne devoient pas moins 
» faire, que de placer Milord Duc 
„ a la tete de cette Republique 
„ Haiſſante, & d' aſſurer la ſucceſſion 
„de la Couronne Ducale , a ceux 
„ Qui auroient Ihonneur d'crre al- 
„ liez dans votre Famille. 

Je vous aſſure, Madame, que 
quolues flateuſes que fuſſent pour 
nous de pareilles eſperances, je crus 
dabord qu'il n'y avoit rien de reel 
dans tous ces diſcours: mais refle- 
chiſſant à ce que vous me fites / hon- 


Ineur de m'cEcrire:le 27. Aoũt, tou- 


1 chant une affaire, diſiez-· vous „de 
»» 12 


— — * - 
> 


236 Histoire ane 

»» la derniere importance, dont your i « 
ds ne pouviez pas encore vous ex- g 
os pliquer, qui eclateroit en tems & 
>» lieu, & devoit nous dedomager I d 
05 1 des chagrins qu on pe 
2» Nous donnoit, puiſqu elle reduiroi I ca 
o nos ennemis à vous faire la Cour. m 
Je vous avouëè, Madama, que cette I p! 
Lettre miſterieuſe, ne laiſſa pas de p. 

Hater en quelque Eves mes eſperan- | 
Tes dans ce tems la. C 
Mais, Madame, fi Cetoit la vos ce 
_ defieins, ils ont ete malheureuſe-· er 
ment decouverts , & le ſucces m'en m 
paroit bien recule : car je vous aver. ot 
tis que ceux qui ſont aujourd hui la 
dans le miniſtere, ont pris des me- de 
ſures pour faire la Paix avec la Fran- pa 
ce: Fon aſſure mẽème que Ton a deja tr. 
convenu des principales conditions ge 
Fai taché ſous main, de ſgavoir ſur} mn 
quel pied, ſans en avoir pa decouf de 
vrir que les conditions generales, & 
qu un Frangois nommè le Sieur Me di 

| 1 8 a fignees au nom de ſon Roi] 


qui 
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qui doivent ſervir de bale a la Pai 
generale. 

II y a deux jours que le Miniſtre 
d' Autriche * m'a communiquè ces 


points preliminaires , dont un Secre- 


taire du Conſeil lui donna copie: 
mais comme on vient de les rendre 
publics, vous les trouverez dans im- 
prime que je joints a ma Lettre. 
Tai apris, Madame, que C' eſt le feu 
Comte de Jerſey qui a commence 
cette negociation : mais qui na pas 
eu le plaiſir d'en voir la fin, par la 
mort ſubite qui a termine ſes jours; 
on pretend qu'il a Ere pouſſè A finir 
la Guerre, moins par des ſentimens 
de compaſhon envers ceux de ſes 
patriotes, auſquels elle pouvoit ne- 
tre pas avantageuſe, que pour ſe van- 
ger de Milord Duc & de vous, des 
mauvais offices qu on lui rendit pres 
de la Reine lors qu'il fut diſgracie , 
& dont on vous fait la cauſe. On 
dit ſous main que ce Comte a EtE 
e Comte de Gallachs. 


* 


288 A0 re Ren, 

empoiſonne , on en parle mè- 
me d'une. maniere à faire ſoubgon- 
ner que c'eſt par vos ordres, Ma- 
dame, ou de quelqu'un de la Fa. 
mille. Il ſemble que J Enfer ſoit de- 
chainè contre nous: on vous Croit 
capable des actions les plus noire & 
les plus condamnables: nous deve- 
nons, pour ainſi dire, Voprobe du 
Genre- humain , fans pouvoir nous 
convaincre d autre choſe, ſi cen'eſt, 
que nous vous apartenons. Quand 
eſt-ce que les chagrins dont la Fa- 
mille eſt accablee prendront fin? 
Pour moi je commence à craindre 
d'y ſuccomber, puiſque je vois que 
la Paix s aproche; car ce qui ſoũte- 
noit mes eſperances & les vötres, 
Madame, cétoit le beſoin que le 
Royaume & toute ] Europe, ayoit 
des ſervices de Milord Duc, qui dans 
cette Guerre , s eſt acquis plus d hon- 
neur & plus de reputation, que tous 
les Heros des ſiecles paſſez. La Guer- 


re ne pouvoit point ſe continuer ſans 
y. 
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lai. C'eſt le ſeul de nos Generaux, 


pour qui la victoire na point fair 


paroitre d'inconſtance 3 lors qu'elle 
à paru vouloir labandonner , ce na 
cre que pour le couronner d'une plus 
grande gloire : mais enfin tout eſt 
ſujet à la viciſſitude, lors que la tem- 
pete eſt trop irritèe, les meilleurs 
Notonniers ne font pas difficultè de 
plier leurs voiles. g 


Comme les Hollandois ont refu- 


ſe de conſentir à une nouvelle ex- 
pedition après la priſe de Bouchain, 
il paroit que par cette glorieuſe con- 
quete „ Milord Duc aura termine fa 
campagne. Je ne doute pas qu avant 
ſon retour il ne paſſe à la Haye, & 
qu il ne faſſe connoitre aux Etats 
Generaux , Linterẽt qu ils ont de ne 
pas donner les mains à la concluſion 
de la Paix, juſques a ce qui on ait 
chaſſe les Frangois & les Eſpagnols 
de! Amerique. Cet objet doit les fla- 
ter plus que tout autre ayantage; s ils 
demeurent fermes la- deſſus, j eſpere 
| f N que 


Hiſtoire ſecrette 
6 e Milord Duc reſtera a la tete de 
Armee , & peut-erre que par quel- 
que heureuſe revolution, nous ver- 
rons Madame, changer la face des 
affaires en ce Royaume, qui tourne- 
ront à votre ſatisfaction, & a favan- 
tage de votre Famille. Quoi qu il 
arrive, je chercherai toujours à vous 
prouver , dans Fadverſitẽ comme 
dans la proſperite que perſonne 
n'eſt plus veritablement que moi, 
"MADAME, . Votre cc. 


n 8 * 
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4 RIICE ES. PO g ſi- 
nes 4 Londres au nom du Noi de 
France, 225 le Sieur Menager le 
8. Octobre 1711. nou veau ſtile, 
| & communiques aux Miniſtres 
dies Hauts Allie x le 19. du meme 
mois, par ordre de la Reine. 


Roi voulant contribuer de 
ut ſon pouvoir au retabliſ- 
9 i de la Paix e ee „Sa Ma- 
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I. Qu Elle reconnoitra la Reine 
de la Grande Bretagne en cette qua- 
lite : comme auſſi la Succeſſion de 
cette Couronne, ſelon 'erablifle- 
ment preſent. 
II. Qu Elle conſentita volontiers 
& de bonne foi, qu'on prene tou- 


tes les meſures juſtes & raiſonnables, 


pour empecher que les Couronnes 


de France & d Eſpagne ne ſoient 


jamais reunics en la perſonne d'un 
meme Prince: Sa Majeſté Erant 
perſuadee qu'une Puiſſance ſi excet- 


five, ſeroit contraire au bien & au 


repos de F Europe. 
III. Lintention du Roi eſt, que 


tous les Princes & Etats engagez 


dans cette Guerre, ſans aucune ex- 


ception, trouvent une ſatisfaction 


raiſonnable, dans le Traite de Paix 
qui ſe fera: & que le commerce ſoit 
retabli & maintenu à Vavenir , a la- 
vantage de la Grande Bretagne, de 
la Hollande & des autres Nations 


qui ont accoitume de trafiquer. 
5 N IV. 


be Hiſtoire ſerretre 

IV. Comme le Roi veut auſſi 
maintenir exactement l obſervation 
de la Paix, lorſqu elle aura Ere con- 
clue; & objet que le Roi ſe pro- 
poſe , Etant d aſſorer les Fronrieres. 
de ſon Royaume, ſans inquieter en 


quelque maniere que ce ſoit les Etats 
de ſes voiſins , Sa Majeſte promet 


de conſentir, par le Trait qui ſera 


conelud, que les Hollandois ſoient 


mis en poſſeſſion des Places fortes 


qui y ſeront ſpecifites , dans les. 


Pais- Bas, qui ſerviront a Tavenir 


de barriere, pour aſſurer le repos 
de la Hollande, contre toute ſorte 
eldu cöté de in France. 
e Roi conſent auſſi qu on 
bartiere ſeure & conve- 


cent 
"7 
forme un 
nable pour- I Empire, & four * 
Maiſon d Autriche. 


VI. Quoi- que Dunknitygei ait 


coũtẽ au Roi de tres gtoſſes ſom- 


mes, tant pour Vacquerir que pour 


le fortifier , & qu'il ſoit neceſſaire 


He" faire encore une depenſe conſi- 
derable 
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derable', pour en raſer les ouvrages, 
Sa Majeſtè veut bien cependant s en- 
eager de les faire -demolir , imme- 
diatement apres la concluſion de la 
Paix, à condition qu on lui donnera 
un equi valant᷑ pour les fortifications. 
fa ſatisfaction. Et comme An- 
: wn ne peut pas fournir cet - 
quivalant, la diſcution en ſera re- 
miſes aux Conferances qui fe tien 
; || dront pour la negoclation de la 
„ 
. VII. Lors que les Conferances. 
pour les negociations de la Paix ſe- 
: | ront- formees on y diſcutera de 
bonne foi & à l'amiable toutes les 
2. pretentions des Princes & Etats en- 
-. | gagez dans cette Guerre, & on ne 
a | negligera rien pour les regler & 
I terminer a la ſatisfaction des per- 
t ſonnes intereſſees. 
- En vertu du plain Pouyoir du 
r | Roi, Nous ſoulligne „ Chevalier 
e de Ordre de S. Michel, Deputé 
- | a e de Commence „avons 


le rt conclud: 
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conclud au nom de Sa Majelſte les 
preſens Articles Preliminaires, en 
foi de quoi nous avons ſigné. Fait 
a Londres le . Sache 1711. 
I. S.) MENAGER. 
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-  Apoſtille à la precedente Lettre. 
P. S. Foubliois de vous dire, 
Madame, que le jour de I Aſſemblee 


du Parlement eſt fixe au Mardi o 


Novembre prochain ; outre ceux 
qui vous - ſont devoiiez dans la 
Chambre Haute, par Iinterer de 
la Famille, par reconnoiflance ou 
| par inclination, nous-tacherons d' en- 


gager pluſteurs Seigneurs dans norte 
parti: nous aurons auſſi dans la 
Chambre des Communes, beau- 


coup d amis; Il ſeroit a ſouhaiter 


que nous en puſſions augmenter le 
nombre, afin que le bon parti pitt 
reprendre le deſſus ſur les Sache vo- 
W relliſte 


* 
5 
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velliſtes pacifiques : * Ecrivez , je“ 
vous en conjure , a Milord Duc, 
de repaſſer la mer auſſi ror que ſes 
affaires en Hollande le permettront; 
Je voudrois qu'il fur ici avant TAL 
ſemblèe du Parlement, afin que 
nous puſſions agir tous de concert. 
Sa preſence ſeroit d'un grand poids, 
quand ce ne ſeroit que pour faire = 
agir les Officiers de IArmee, dont jp 

„il connoir le zele & la diſcretion, p 

pour ranger dans notre parti, ceux = 

de leurs parens qui ſont Deputez a 

> | 1a Chambre Baſſe: Milord G. .. eſt 

ja | de mon ſentiment , & nous ſom- 
le mes bien perſuadez que vous ne le 

Mt PORE pas. 


Ye 0 'eſt ainſi que J. n de la Lettre defene 
f les Toris qui paroiſſent diſpoſex à preeurer is 
la Paix à leur Patrie. 


294 Hliſtoire ſecrette 
conclud au nom de Sa Majelte les 
preſens Articles Preliminaires, en 
foi de quoi nous avons ſignè. Fait 
* 1 3* x 7 A 5 b 

Londres le . Sache 1717. 


k. S.) MENACER 
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A, Apoſtille 4 la precedente Lettre. 
* 80 Foubliois de vous dire, 
Madame, que le jour de I Aſſemblee 


du Parlement eſt fixe au Mardi 14 


Novembre prochain; outre ceux 
qui vous ſont deyoiiez dans la 
Chambre Haute, par Tinterer de 
la Famille, par reconnoiflance ou 
par inclination, nous tacherons d' en- 
gager pluſteurs Seigneurs dans notłe 
parti: nous aurons auſſi dans la 
Chambre des Communes, beau- 
coup damis ; Il ſeroit a ſouhaiter 
que nous en puſſions augmenter le 
nombre, afin que le bon parti pùt 
reprendre le deſſus ſur les Sache vo- 
—W relliſtes 


— 
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velliftes pacifiques : * Ectivez , je® 
vous en conjure , a Milord Duc, 
de repaſſer la mer auſſi tor que ſes 
affaires en Hollande le permettront; 
Je voudrois qu'il füt ici avant FAC 
ſemblee du Parlement, afin que 
nous puſſions agir tous de concert. 
Sa preſence ſeroit d'un grand poids, 
quand ce ne ſeroit que pour faire 
agir les Officiers de / Armèe, dont 
„il conndit le zele & la diſcretion, 
pour ranger dans notre parti, ceux 
de leurs parens qui ſont Deputez I 
x | 1a Chambre Baſſe: Milord G.. eſt 
a | de mon ſentiment , & nous ſom- 
e mes bien perſuadez que vous ne le 
u * pas. 


* — Wor 
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re * C'eſt ainſi que 1 Autenr de la Lettre define 


les Toris qui paroiſſent 8 à prec urer is 
la Paix à leur Patrie. 


